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Chronique Parisienne 
L'anglais tel qu'on le parle. — Les restrictions et les ta*' 

Le jouet. — Le fait nouveau. 
Nous finirons par tous parler anglais ; ce 

sera, bien entendu, à notre manière et peut-
être que les Anglais-s'accoutumeront à no-
tre prononciation, non pas cependant au 
point d'oublier la leur. 

Une quantité de gens s'exercent à dire : 
Ua.ua y ou, pour- avez-vous ? thanl: you, 
pour merci, et good bye, pour quelque 
chose d'intraduisible ; c'est, toutefois un 
souhait qui remplace notre : au revoir ! 

■Les enfants, eux, s'assimilent fort bien 
ces formules et beaucoup d'autres aussi 
utiles, qui sont d'un usage courant. 

Les dictionnaires de poche — quelques-
uns minuscules — sont dans toutes les 
mains ; on les manie avec «ne dextérité qui 
annonce une habitude prise ; on a aussi les 
petits formulaires de conversation dans les-
quels on trouve questions et réponses 
usuelles, avee la prononciation en regard : 
cette prononciation arrache un sourire M 

nos alliés, qui, de leur côté, ont une façon 
réjouissante de dire les mots français. 

La suprême épreuve pour eux, c'est le 
mot turlulutu ; quand un Anglais arrive a 
le prononcer comme il doit l'être, il peut 
prétendre à une rapide assimilation de la 
langue, mais avant qu'il y soit parvenu 
que d'essais infructueux ! 

Décidément, l'u français est la lettre que 
les étrangers prononcent le plus difficile-
ment ; iï y a trop de manières de la dire en 
anglais, pas une ne se rapprochant de la 

.nôtre. ■ ,, . . ' 
Un jour où j'émettais cette opinion, d una-

nimes protestations l'accueillirent. 
— Et Fi ! me cria-t-on, l'i anglais ! il 

n'est jamais pareil à lui-même ; et l'a ! 
c'est encore bien autre chose. 
• Cependant, nombre de mots s'écrivent en 
anglais comme en français ! avec cette dif-
férence qu'ils se prononcent autrement. 
Dits par un Anglais, il est impossible de les 
reconnaître au premier abord ; mais, quand 
une fois on a pu accoutumer l'oreille au son 
final, ce qui est affaire d'attention, il arrive 
qu'on se mette rapidement en état de com-
prendre les mots du langage familier, dési-
gnant les choses dont on se sert journelle-
ment, les objets dont on a besoin soi-même 
ou ceux que l'étranger veut se procurer 
chez nous. * 

Nous connaissons des communes 'dans 
lesquelles le sucre a complètement disparu 
depuis deux mois ; les pommes de terre y 
sont ouvertement vendues 0 fr. 90 le kilo 

• alors que la taxe est.fixée à 0 fr. 60 dans le 

ressort de la préfecture. 
Les œufs atteignent un prix exorbitant 

et un pouiet bien en chair est payé au prix 
même que l'on payait jadis une dinde truf-
fée prise dans une bonne maison. 

Et alors, c'est toujours la même question 
qui se pose : Comment a-t-on tant 'd'argent 
pour payer si cher ? ' 

Il ne nous semble pas que les restaurants 
municipaux se soient accrus ; cependant, 
on dit qu'ils ne sont ,pas en perte, au con-
traire. 

Nous ne voyons pas davantage que la toi-
lette des femmes se soit beaucoup modi-
fiée : on achète des étoffes dont le prix s'est 
élevé de 6 à 20 et à 25 francs le mètre. Les 
fourreurs font de grosses affaires, eux-mê-
mes le disent et les commerces de luxe sont 
ceux qui ont le moins souffert 

Il semble que les restrictions ne s'appli-
quent absolument qu'à la nourriture et cela 
résulte surtout de' l'insuffisance des moyens 
de transport. 

Notre petite enquête personnelle sur les 
extraordinaires dépenses des particuliers 
nous a appris qu'un des commerces les plus 
éprouvés est celui des jouets. 

Les fabricants fondent leur espoir sur 
Noël et le Jour de l'An, car les enfants, 
déjà privés de sucre et de gâteaux, sont, 
parait-il, privés aussi de poupées. 

Il y a *es mamans qui se paient des boiti-
lles somptueuses et regardent à deux fois 
pour faire remettre une tête à une poupée 
cassée. On verra pour Noëi ! dit-on, cest 
la guerre ! et les petites dames en porce-
laine attendent patiemment qu'on les rac-
commode. 

L'enfant s'est résigné à tout : il s'est fait 
tout à coup raisonnable ; il est même dis-
cret et n'ose presque plus rien demander. 

Il y a des petits qui ne se rappellent plus 
le temps où ce n'était pas l'a guerre : ils 
seront surpris le jour ou ils reverront les 
pâtisseries ouvertes et bien garnies. 

Ayons patience, ce temps reviendra. 

Partout cette phrase est celle qu'on pro-
nonce le plus souvent : Quand pensez-vous 
que la guerre doive finir ? Et partout la 
même réponse : 

— Attendons le fait nouveau : c'est tou-
jours ce fait qui, du jour au lendemain, 
change la face des affaires. II est pour de-
main ou pour un peu plus tard. ; mais, nous 
le sentons prochain. 

UNE MARSEILLAISE. 

Propos de Guerre 
Voudriez-vous me dire, je vous prie, com-

ment il se fait que l'Etat qui, par le moyen 
de la magistrature judiciaire, poursuit impi-
toyablement les voleurs, escrocs, chevaliers 
d industrie et autres artistes en piperie, n'hé-
site pas à employer les procédés gu'il con-
damne chez les simples citoyens ? 

Voyez l'Etat-Poste. Il accepte à ses gui-
chets un télégramme pour lequel il perçoit 
une somme d'argent déterminée, moyennant 
quoi il s'engage tacitement à l'acheminer par 
la voie électrique. 

Mais il fait prendre le chemin de fer au dit 
télégramme qui arrive trois jours après, de 
sorte que votre télégramme n'a plus du télé-
gramme que les vaines apparences. 

Comment appelez-vous cela ? Le Code l'ap-
pelle : tromperie sur la qualité de la mar-
chandise vendue. 

Voyez l'Etat marchand de tabac. 
Vous achetez un paquet de cigarettes-

(quand il y en a par exception) de tabac 
Ji'arylaad. Or, les dites cigarettes ne sont pas 
plus de Maryland que je ne suis bolchevik. 
C'est du scaferlati supérieur sous une éti-
quette de Maryland. 

Autre tromperie sur la qualité de la mar-
'chandise. Quand on a commencé dans cette 
.voie, on ne sait plus où l'on s'arrête. 

A qui réclamer, à qui se plaindre .?... Vous 
voyez-vous, entrant chez le directeur de la 
Manufacture, votre paquet à la main, et lui 
disant : 

— Monsieur le directeur, l'Etat m'a vendu 
du scaferlati pour du Maryland, remboursez-
moi céans ou je dépose une plainte pour 
"fraude. 

Si vous ne passiez pas votre nuit à l'asile 
'des aliénés, c'est que vous auriez de la 
.chance. 

Mais je redemande : Si l'Etat n'éprouve 
aucun scrupule à « arranger » les citoyens, 
en vertu de quels principes les citoyens sont-
ils répréhensibles d'en user de même envers 
l'Etat ;? 

ANDRE NEGIS 

Salaires des Mineurs 
UNE CIRCULAIRE 

DU MINISTRE DU TRAVAIL 
/ Paris, 28 Septembre. 

M. Colliard, ministre du Travail, et M. Lou-
cîieur, ministre de l'Armement, ont envoyé le 
2D septembre aux préfets des départements 
située dans les légions minières, une circu-
laire très importante relative, aux accords en-
tre patrons et ouvriers, pour la fixation des 
salaires des ouvriers mineurs. 

La circulaire prévoit l'organisation de Com-
missions mixtes composées en nombre égal 
de patrons et d'ouvriers, les Unes régionales, 
les autres locales. Les Commissions régio-
nales détermineront, en tenant compte des 
variations du coût de la vie, le salaire du 
manœuvre, de Iouvrier non spécialisé au tra-
vail des mines. Les Commissions locales dé-
termineront en tenant compte de ce salaire 
de manœuvre et des conditions de la mine les 
salaires dee ouvriers de chaque exploitation. 

Pour intensifier les Pêches maritimes 
LES SURSIS AUX PECHEURS 

Paris, 28 Septembre. 
M. Bouisson, commissaire à la marine 

marchande, durant son voyage dans les 
ports de pêche de l'Ouest, a constaté com-
bien il serait nécessaire pour le ravitaille-
ment du pays de faire pêcher pendant l'hi-
ver, au chalut, les bateaux qui put pratiqué 
la pêche du thon pendant l'été. 

A cet effet, i! a demandé à M. le ministre 
de la Marine de vouloir bien accorder pour 
cette pêche, la prolongation des sursis qu'il 
avait accordés pour la pêche au thon. 

M. le ministre de la Marine, reconnaissant 
la nécessité de cette mesure, s'est empressé 
d'accéder au désir de M. Bouisson. 

^VVVVVVVVVVVVVVVVVVIA/WVVVVVVVVVV 

1.518" JOUR PB GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 28 Septembre. 

Le gouvernement lait, a 14 Heures. le 
communiqué officiel suivant : 

Ge matin, l'attaque a repris à 
5 heures 30. Nos troupes se sont ^ 
emparées du village de Somme-Py ? 
et ont enlevé les hauteurs au nord 
de Fontaine-en-Dormois. Nous avons 
fait de nouveaux prisonniers et cap-
turé des canons. 

La bataille continue. 
Entre l'Ailette et l'Aisne, la près-

J» sipn de nos troupes a continué. 
| Dans la nuit et ce matin, au nord-
I est de Sancy, une opération locale 
£ vivement menée nous a donné du 
I terrain et deux cent cinquante pri-
I sonniers, dont quatre officiers, 
s Une contre-attaque ennemie au 
| nord d'Allemant a complètement 
| échoué. Plus au Sud, nous1 avons 
I pénétré dans le ravin de Jouy à 
I Aizy, et occupé ces deux villages, 
ctvvwvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvvv^ 

Rome, 28 Septembre. 
M. Pac-hi-téh de retour de Paris, a été reçu 

pir MM. Orla-ndo et Sonnino. Il est reparti 
ensuite pour Corfou. 

— De notre correspondant ■particulier — 

ayons des preuves qu'ils aient soupçonne 
quelque chose de ce qui devait arriver, 
certaines indications nous font croire que les 
Huns préparent une nouvelle ligne de résis-
tance acharnée dans le cas où les Américains 
tenteraient de pousser plus loin leurs atta-
ques. 

Un grand nombre de soldat? qui ont mené 
l'attaque hier n'avaient pas encore reçu le 
baptême du feu. La plupart d'entre eux ve-
naient du Missouri, de la Pensylvanie et du 
Kansas. Pendant qu'ils attendaient l'ordre 
d'attaque aux premières heures du matin, 
ils avaient l'air aussi calmes que s'ils atten-

daient le signal d'une partie de football. Ils 
fumaient des cigarettes et parlaient de cho-
ses indifférentes, en ayant l'air de considé-
rer les chosès avec une sorte de dédain fata-
liste. 

Lorsque l'ordre fut donné, ils s'élancèrent 
avec un seul cri. Ils enlevèrent les premières 
positions allemandes qui venaient d'être 
bombardées pendant des heures. La première 
ligne fût abandonnée et les Allemands s'en-
fuirent jusqu'à la seconde ligne où une résis-
tance était établie, mais Us durent encore re-
culer devant le nombre et l'audace des Amé-
ricains. 

LA GUERRES El ©KIEfTO 

Paris, 28 Septembre. 
Comme l'avait prévu un critique militaire 

allemand qui a le mérita d'avoir été, sinon 
plus clairvoyant, du moins plus courageux 
que ses confrères, l'incendie gagne de pro-
che en proche tous les fronts dans toute 
leur étendue. Je ne peux pas devancer les 
communiqués, mais on verra bientôt par 
ceux-ci que la crainte du journaliste boche 
est plus que {ondée. 

Encore un peu, et la bataille, qui s'étend 
aujourd'hui de la mer du Nord à la Marne, 
s'étendra jusqu'en Alsace. 

Partout l'élan des Alliés se maintient, en 
dépit de la résistance de l'ennemi qui, sur 
certains points, est acharnée. Le plan ma-
gistral de Foch se développe avec une logi-
que impeccable. Ne nous arrêtons pas trop 
aux points par lesquels les communiqués 
précisent l'avance de nos armées. Ce qui 
importe bien plus, c'est que partout nous 
avançons et qu'ainsi nous ébranlons la li-
gne ennemie qui craque de toutes parts et 
qui finira par céder. 

Tandis que l'attaque franco-américaine se 
poursuit dans la direction Sud-Nord, l'at-
taque britannique est dirigée d'Ouest à 
l'Est, • si bien que les efforts des Alliés ten-
dent à rapprocher leur étreinte. 

En Orient, l'avance victorieuse de nos 
troupes continue. Nous ne sommes pas au 
bout des surprises, de ce côté. 

A mon sens, les événements vont se pré-

i ' .fl MARIUS RICHARD. 

SUR, NOTRE FRONT 

Communiqué officiel anglais 
28 Septembre (après-midi). 

Hier, notre attaque sur le front de 
Cambrai a été poursuivie sans relâche 
jusqu'à une heure avancés. De nou-
veaux progrès ont été réalisés pendant 
la soirée, principalement dans la partie 
Nord du champ de bataille. Nous avons 
encore fait des prisonniers et pris des 
canons. 

Les troupes des VF et XVIP corps d'ar-
mée ont continué à progresser d'une ma-
nière satisfaisante sur le front, entre la 
crête de Flesquières et les hauteurs de 
Bourlon. 

La lro division canadienne,. dépassant 
Haynecourt, a atteint la route Douai-
Cambrai, à la tombée de la nuit ; la 
11° division, dépassant les positions oc-
cupées par les Canadiens, a poussé ra-
pidement en avant sur une profondeur 
de plus de deux milles, s'emparant 
d'Epinay. et d'Oisy-le-Verger. 

En mime temps, la 56° division, avan-
çant au nerd, le long du canal, a fait 
plus de cinq cents prisonniers dans les 
positions défensives au nord-ouest de 
Sauchy-Cauchy. Ces opérations ont été 
largement facilitées par le travail splen-
dide des troupes du génie. 

Moins de quatre heures après le com-
mencement de l'attaque et malgré le tir 
de l'artillerie ennemie, ces troupes ont 
réussi à jeter sur le canal du Nord un 
nombre de ponts suffisant pour assurer 
le passage du matériel, ce qui nous à 
permis d'avancer sans interruption. 

Ce matin, les opérations se dévelop-
pent heureusement sur toute l'étendue 
du front de bataille. 

Nous avons fait plus de dix mille pri-

sonniers et capturé plus de deux cents 
canons. 

Les opérations de là seconde armée 
britannique en Flandre, commencées ce j 
matin, en liaison avec l'armée belge, se-
ront relatées dans le communiqué belge. 

La bataille tonche à m âénonment 
retentissant 

Paris, 28 Septembre. 
La bataille sur le front britannique appro-

che de la criie finale. TSute la li^-nc depuis 
le nord-ouest de Saint-Quentin jusqu'au sud-
ouest de Douai est en péril. 

Au centre. Cambrai est lentement débordé 
par le nord et le sud. La route allant à 
Douai est définitivement coupée. Les villages 
de ISoyelles et de Villers-Plouich sont tom-
bés. Tout indique l'approche d'un dénoue-
ment, retentissant. 

L'avance vers Cambrai 
des troupes britanniques 

Londres, 28 Septembre. . 
Une information de l'agence Reuter dit que 

l'attaque britannique d'hier a eu lieu entre 
Sauchy-l'Estrée et Gouzeaucourt. 

A 14 heures, l'avance réalisée atteignait au 
maximun 5 kilomètres environ. Les Anglais 
se trouvaient à un peu plus de 5 kilomètres 
de Cambrai. Us avaient fait 6.000 prisonniers 
et avaient pris des canons notamment .une 
batterie complète. 

Nous avons franchi sur plusieurs points' 
les défenses avancées de la ligne Hindenburg. 
La ligne anglaise, à 14 heures, allait à l'est 
du bois et du village de Bourlon, passait de 
là vers Marquion. On ignore si Marquion est 
occupé par les Allemands ou les Anglais. 

La prise de Bourlon a une importance spé-
ciale, car Bourlon est le rempart de Cambrai 
et il a été pris malgré la barrière opposée 
par les eaux que'nous avons franchies entiè-
rement. 

Les troupes britanniques sont maintenant 
en bonne situation pour prendre Cambrai. A 
cette heure même, leur feu empêche l'ennemi 
de s'en servir comme embranchement de voie 
ferrée ou comme route les prisonniers con-
tinuent à arriver en grand nombre. 

Les Belges attaquent 
entre Ypres et Bismnûe 

Paris, 28 Septembre. 
L'Heure_dït qu'aux dernières nouvelles, 

l'armée mka aurait occupé la forêt d'Hou-
thulst, oijH tion qui lui aurait valu un mil-
lier de p^fcnniers. 

La LibWé et l'Intransigeant disent que 
l'attaque belge a eu lieu entre Ypres et Dix-
mude. 

-assnsaiBi 

'«'avance tles Américains 
Londres, 28 Septembre. 

Pendant toute la journée, tandis que l'artil-
lerie allemande était siiencieuse, la nôtre 
lançait sur les arrières de l'ennemi des explo-
sifs puissants et des obus à gaz toxiques. 

Ce soir, nos canons continuent a tonner et 
à éclairer le ciel de lueurs rougeâtres. 

Pendant les opérations qui ont eu lieu mer-
credi, les Alliés ont manifesté, une fois de 
plus leur incontestable maîtrise dans les airs. 
J'ai vu jusqu'à vingt avions américains et 
français tenir l'air en même temps, pendant 
plus d'une heure, tandis que l'on n'aperce-
vait pas un seul appareil allemand. Ceux-ci 
ont fait prisonniers des groupes' entiers, la 
plupart cachés dans les bois et dans les vil-
lages et paraissant anxieux de se rendre. 

Un des premiers messages que nous ayons 
reçu du front était ainsi conçu : « Tout va 
bien, nous avons fait des prisonniers ». 

Les Américains attaquèrent à cinq heures 
du matin et ne s'arrêtèrent pas de la jour-
née, si ce n'est à quelques courts interval-
les lorsque des détachements de Boches, avec 
leurs mitrailleuses, leur opposaient une vive 
résistance. 

Une des collines capturée était creusée de 
fossés et de cavernes et occupée depuis fort 
longtemps par les Allemands qui, vraisembla-
blement, pensaient ne jamais sortir de 
France. Des souterrains conduisaient à des 
caves assez vastes pour recevoir des mil-
liers de soldats. Ces caves étaient inoccupées 
lorsque les Américains s'en emparèrent. 

La bataille an nord-ouest de Verdun 
New-York, 28 Septembre. 

Don Martin, correspondant dn Ncw-Torh Herald 
auprès dss années américaines, téligrap'.iie le 
27 septembre : 

Il est évident .que les Allemands furent sur-
pris par l'attaque des Américains au nord-
ouest de Verdun, hier matin. Bien que nous 

La Turquie serait disposée aussi 
à faire des ouvertures de paix / 

Paris, 28 Septembre. 
D'après certaines informations, M. Mali-

nof aurait fait sa démarche dans la crainte 
d'être devancé par la Turquie. 
fJsi appel Ê!Î3 WM goyvsriiestisntal 

de Bulgarie pur ïwm fis pais 
Bâle, 28 Septembre. 

On mande de Sofia, le 27 septembre 
(officiel) : 

Les partis du bloc gouvernemental 
publient la note suivante : D'accord 
avec les partis du bloc, le gouverne-
ment a fait hier à 5 heures du soir à nos 
adversaires une offre officielle d'armis-
tice. Les partis du bloc invitent l'armée 
et le peuple à garder la discipline mili-
taire et publique qui est nécessaire pour 
l'heureux accomplissement, à l'heure 
actuelle, de nos intentions décisives en 
vue de réaliser l'œuvre de paix qui vient 
de commencer. L'assemblée nationale 
se réunira le 30 septembre. 

Une nota officiasse Issigare 
Bâle, 28 Septembre. 

On mande de Berlin que la dépêche sui-
vante de Sofia est publiée ici : 

L'agence officieuse bulgare annonce que, 
prenant en considération le concours de cir-
constances qui s'est Técemment produit et 
après une discussion sur la situation entre 
toutes les autorités compétentes, le gouverne-
ment bulgare, dans son désir de mettre fin à 
l'effusion de sang, a autorisé le généralissime 
de l'armée en campagne, à proposer au gé-
néral en chef des armées de l'Entente à Sa-
lonique, d'arrêter les hostilités et d'entamer 
des négociations pour la conclusion d'un 
armistice en vue de discuter la paix. 

Les membres de la délégation bulgare sont 
partis mercredi soir pour se mettre en com-
munication avec le commandant des troupes 
des Etats belligérants. 

Le cérémonial ils la i&niaiids 
d'armistice des Bulgares 

Paris, 2S Septembre. 
Les journaux publient une dépêche de Sa-

lonique relatant de quelle façon se serait 
présenté le parlementaire bulgare. Il était 
environ 5 heures du soir lorsque l'attention 
d'un petit poste en avant de fa ligne tenue 
par des Français fut attirée par une sonne-
rie de clairon. Immédiatement un immense 
drapeau blanc fut agité à quelques centai-
nes de mètres à peine de nos lignes. 

Une nouvelle sonnerie se fit entendre et le 
porteur du drapeau, qu'entouraient trois ou 
quatre officiers, s'avança vers les troupes 
françaises. L'officier qui commandait no-
tre détachement ordonna à ses hommes de 
ne pas tirer. Lui-même, accompagné de qua-
tre hommes, baïonnette au canon, se porta 
au-devant des parlementaires bulgares. 

Arrivés à une cinquantaine de mètres l'un 
de l'autre les deux groupes s'arrêtèrent. Un 
officier bulgare se détacha et marcha seul à 
la rencontre de l'officier français qui, ayant 
fait arrêter ses hommes, poursuivit seul éga-
lement vers le parlementaire. Celui-ci fit 
connaître que l'officier supérieur qui l'ac-
compagnait désirait être conduit auprès du 
commandant en chef des armées alliées. 

L'officier français demanda quelques minu-
tes et fit immédiatement prévenir le poste 
de commandement dont il dépendait du dé-
sir manifesté par un envoyé de l'ennemi. Les 
ordres arrivèrent aussitôt et l'officier fran-
çais fit connaître au Bulgare que la deman-
de qu'il venait de présenter était agréée. 

L'officier supérieur buigaret un colonel, fut 
alors invité à se laisser bander les yeux et, 
sous la conduite \le l'officier, escorté de 
quelques-uns des hommes, pénétra dans 
nos lignes. Peu après il montait dans une 
automobile qui, très rapidement, le condui-
sit au grand quartier général. 

L'officier bulgare fut introduit dans une 
petite pièce très simple,dont les murs étaient 
seulement garnis de quelques cartes et dans 
laquelle se tenait le général Franchet d'Es-
pérey, entouré d'officiers de son état-major. 

Oni retira alors le bandeau qui recouvrait 
les yeux de l'officier bulgare et celui-ci an-
nonça qu'il était envoyé de la part du géné-
ral Todorow, commandant en chef des ar-
mées bulgares, pour demander une suspen-
sion d'armes de quarante-huit heures, afin 
de permettre l'arrivée de deux délégués offi-
ciels du gouvernement bulgare, le général 
Loukoiï, commandant de la 2° armée, et M. 
Liaptcheff, ministre des Finances, qui, offi-
ciellement, devaient .venir demander, au com-

mandant en chef la conclusion d'uni armis-
tice et éventuellement l'ouverture de négo-
ciations de paix. 

Le général Franchet d'Espérey rédigea sa 
réponse par écrit à l'adresse du commandant 
en chef de l'armée bulgare et la remit à l'en-
voyé de celui-ci. L'officier bulgare salua 
courtoisement le général, puis attendit qu'on 
lui bandât les yeux. A nouveau il fut recon-
duit aux premières lignes dans les mêmes 
conditions. 

ta immM ite Éalsmsf 
a été cooGertée avec ie 

Paris, 28 Septembre.-
D'après tine dépêche de Zurich au Jour' 

nal, si l'état de eiêge a été proclamé à Sofia, 
c'est parce que, depuis dimanche, les mani-
festations antiallemandes et pacifistes ont 
pris un caractère, inquétant et que même des 
manifesta lions populaires se sont produites 
devant le château royal. 

On a déjà parlé d'une conférence entre le 
prince Boris et Malinof. 

Le correspondant du Journal rapproche cette 
conférence des manifestations en question, 
et il ajouta que, mercredi le ministre de Bulga-
rie à Sofia avait remis au Toi un document 
qu'il avait reçu d'urgence de Berlin.On devine 
ce que pouvait contenir ce document puisque 
Woifî annonce un'envoi de renforts sur le 
front macédonien. ï 

La dépêche du Journal affirme que la dé-
marche de Malinor n'est pas un acte person-
nel, mais l'effet d'une décision prise par tout 
le gouvernement, line note officieuse do So-
fia, publiée à Berlin et dont Havas reproduit 
le texte, confirme cet accord de tout le gou-
vernement bulgare.. 

L'action ûi\ parti socialiste 
Zurich, 2S Septembre. 

On mande de Sofia que l'attitude du partt 
socialiste doit être; considérée comme l'un 
des facteurs les plps décisifs de la décision 
prise par le tsar Ferdinana et ses ministres. 

Le Comité centrai du parti socialiste a fait 
en effet, le 22, une .'démareiie .presque commi-
natoire auprès du président j Malinof pour 
exiger l'ouverture de pourparlers de paix 
avec les Alliés, et une discussion immédiate 
de la situation poliîàque et militaire devant 
le Sobranié. 

Les socialistes dissidents ont, de leur cOtê. 
remis à M. Maîinotf une demande identique 
à laquelle se sont associés les agrariens. 

Selon les mêmes renseignements, des ma-
nifestations du caractère le plus hostile à la 
dynastie et à la continuation de la guerre 
auraient eu lieu à Sofia, à Philippopoli, à j Roustchouk, et la troupe se serait jointe aux 
manifestants. Les Allemands seraient moles-
tés dans les rues et l'opinion publique récla-
merait la paix coûte que coûte. 

En Angleterre, ie geafernsmant 
va oxasnisar les affaires bulgares 

Londres, 23 Septembre. 
L'agence Reuter apprend que MM. Balfour 

et Bonar Law ont ^quitté Londres pour aller 
conférer avec M. Lloyd George au sujet des 
affaires bulgares. 4 

LG désarroi à Berlta et à fmm 
Zurich, 28 Septembre. 

Le premier communiqué annonçant la de-
mande d'armistice qLo la Bulgarie a été publié 
par les éditions de ce matin des journaux 
allemands et autrichiens. 

Les dépèches de Berlin et de Vienne disent 
que l'impression fût énorme. Dans les mi-
lieux parlementaires règne la consternation." 
Les déclarations de von Hintae ont aug-
menté l'émotion. Les journaux ne publient 
pas encore de commentaires. 

L'inquiétude ei 
Paris, 28 Septembre. : 

L'émotion en Autriche n'est pas moins vive 
qu'en Allemagne. Une dépêche de Vienne a 
Ja Gazette de Francfort précise la nature du 
grave problème de politique étrangère qui 
selon une information du. bureau de corres-
pondance viennois,., avait provoqué chez le 
président du Conseil la convocation de tous 
les chefs de groupé. Le président les a mis 
au courant de la situation et leur a posé la 
question de savoir si, devant cette situation 
nouvelle, un ajournement de la rentrée du " 
Parlement, convoqué pour mardi, ne leur 
paraît pas souhaitable. Les députés se sont 
prononcés contre cet ajournement. 

Ls Ooïisesi do la Oouranne 
se réunit à feae 

Bâle, 28 Septembre. 
De Vienne on annonce que le Conseil de la 

Couronne est convoqué ce soir. Tisza, ,We-
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Lé docteur versa quelques gouttes de limo-
hada dans le creux de sa main, les aspira 
avec ses lèvres, et, après s'en être rincé la 
bouche comme on fait avec le vin que l'on 
veut goûter, il cracha la liqueur dans la che-
minée. 

— C'est bien la même, dit-il. Et yous en 
avez bu. aussi, monsieur IS'oirtier ? 

— Oui, fit le vieillard. 
— Et vous lui avez trouvé ce même "eût 

amer ? 1 " 
— Oui. 
— Ah ! monsieur le docteur ! cria Bai-roi* 

voilà que cela me reprend 1 Mon Dieu, Sei-
gneur ayez pitié de moi ! 

Le docteur courut au malade. 
— Cet émétique, Villefort, vovez s'il vient 
Villefort s'élança en criant : " 
— L'ômétique ! l'émétique I Fa-t-on ap-

porte? 

Reproduction interdite aux Journaux qui n'ont r.n = 
Ha traite avec MU.Calmaoa-Lér). éditeurs, à t .irif 

Personne ne répondit. La terreur la plus 
profonde régnait dans la maison. 

— Si j'avais un moyen de lui insuffler de 
l'air dans les poumons, dit d'Avrigny en re-
gardant autour de lui, peut-être y aurait-il 
possibilité de prévenir l'asphyyiç. Mais non, 
rien, rien I 

— Oh I monsieur, criait Barrois, me laisse-
rez-vous mourir ainsi sans secours î Oh 1 je 
me meurs, mon Dieu, je me meurs I 

-- Une plume 1 une plume ! demanda le 
docteur. 

Il .en aperçut une sur la table. 
Il essaya d'introduire la plume dans la 

bouche du malade, qui faisait, an milieu de 
ses convulsions, d'inutiles efforts pour vo-
mir ; mais les mâchoires étaient tellement 
serrées, que la plume ne put passer. 

Barrois était atteint d'une attaque nerveuse 
encore plus intense que la première. Il avait 
glissé de la chaise longue a terre, et se rai-
dissait sur le parquet. 

Le docteur le laissa en proie à cet accès, 
auquel il ne pouvait apporter aucun soula-
gement, et alla à Nolrtier. 

— Comment vous trouvez-vous ? lui dit-il 
précipitamment et à voix basse ; bien ? 

— Oui. 
— Lék-er d'estomac ou lourd ? léger î 
— Oui. 
— Comme lorsque vous avez pris la pilule 

que je vous fais donner chaque dimanche ? 
— Oui. 
— Est-ce fiai-rois qui a fait votre limonade ? 
— Oui. 
— Est-ce vous qui l'avez engagé à en 

boire ? 
-— v- "i 
— 'LX-oe M: de Villefort ? 

— Non. 
— Madame î 
— Non. 
— C'est donc Valentine, alors î i 
— Oui. 
Un soupir .de Barrois, un. bâillement qui 

faisait craquer les os " de sa mâchoire, appe-
lèrent l'attention de d'Avrigny : il quitta M. 
Nolrtier et courut près du malade. 

— Barrois, dit ie docteur, pouvez-vous par-
ler î 

Barrois balbutia quelques paroles inintelli-
gibles. 

— Essayez un effort, mon ami. 
Barrois rouvrit des yeux sanglants. 
— Qui a fait la limonade ï 
— Moi. 
— L'avez-veus apportée à votre maître aus-

sitôt après l'avoir faite 1 
— Non. 
— Vous l'avez laissée quelque part, alors 1 
— A l'office, on m'appelait. 
— Qui l'a apportée ici ? 
— Mademoiselle Valentine. 
D'Avrigny se frappa le front. 
— O mon Dieu I mon Dieu ! murmura-t-il. 
— Docteur ! docteur I cria Barrois, qui sen-

tait un troisième accès arriver. 
— Mats n'apportera-t-on pas Cet émétique ? 

s'écria le docteur. 
— Voilà un verre tout préparé, dit Villefort 

en rentrant. 
— Par Qui ? 
— Par le garçon pharmacien qui est venu 

avec moi. 
— Buvez. 
— Impossible, docteur, il est trop tard : 

j'ai la gorge qui se serre ; j'étoufle ! Oh I 
mon cœur I Oh ! ma tète... Oh I quel .en-

fer !... Est-ce que je .vais souffrir longtemps 
comme cela ? 

— Non, non, mon. ami, dit le docteur, bien-
tôt vous ne souffrirez plus. 

— Ah ! je vous comprends ! s'écria le mal-
heureux ; mon Dieu ! prenez pitié de moi I 

Et, jetant un cri, il tomba renversé en ar-
rière, comme s'il eût été foudroyé. 

D'Avrigny posa une main SUT son cœur, 
approcha une glace de ses lèvres. 

— Eh bien î Memand-a Ville-fort. 
— Allez dire à la cuisine que l'on m'ap-

porte bien vite du sirop de violettes. 
Villefort descendit à l'instant même. 
— >ie vous effrayez pas, monsieur Noirtier, 

dit, d'Avrigny, j'emporte le malade dans une 
autre -chambre pour le saigner ; eu vérité, 
ces sortes d'attaques sont in affreux specta-
cle à voir. 

Et prenant Barrois par dessous les bras, il 
le traîna dans une chambre voisine ; mais 
presque aussitôt il rentra chez NoirtieT pour 
prendre le reste de la limonade. 

Noirtier fermait l'çeil droit. 
— Valentine, n'est-ce pas ? vous voulez Va-

lentine ? Je vais dire qu'on vous l'envoie. 
Vmèfort remontait ; d'Avrigny le rencon-

tra dans le corridor. 
— Eh biep 1 demanda-t-il. 
— Venez, dît d'Avrigny. 
Et il l'emmena dans la chambre. 
— Toujours évanoui ? demanda le procu-

reur du roi. 
— Il est mort. 
Villefort recula de trois pas, joignit les 

mains au-dessus de sa tête, et avec une com-
misération non équivoque : 

— Mort si promptement I dit-il en regar-
dant le cadavre. 

— Oui, bien promptement, n'est-ce pas ? 
dit d'Avrigny ; mais cela ne doit pas vous 
étonner : M. et Mme de Saint-Méran sont 
morts tout aussi promptement. Oh ! l'on 
meurt bien vite dans votre maison, M. de 
Villefort. 

— Quoi, s'écria le magistrat avec un ac-
cent ■ d'horreur et de consternation, vous en 
revenez à cette terrible idée ! 

— Toujours, monsieur, toujours t dit d'A-
vrigny avec solennité, car elle ne m'a pas 
quitte un instant ; et pour que vous soyez 
bien convaincu que je ne me trompe pas 
cette fois, écoutez bien, monsieur de Ville-
fort. 

Villefort tremblait convulsivement. 
— Il y a un .poison qui tue sans presque 

laisser de trace. Ce poison, je le connais 
bien : je l'ai étudié dans tous les accidents 
qu'il amène, dans tous les phénomènes qu'il 
produit. Ce poison, je l'ai reconnu tout à 
l'heure chez le pauvre Barrois, comme je 
l'avais reconnu chez Mme de Saint-Méran. 
Ce poison, il y a une manière de reconnaî-
tre sa présence : il rétablit la couleur blèue 
du papier de tournesol rougi par un acide, 
et if tefifO* en vert le sirop de violettes. Nous 
n'avons pas de papier de tournesol ; mais, 
tenez, voilé qu'on apporte le sirop de violet-
tes que j'ai demandé. 

En effet, on entendait des pas dans le cor-
ridor ; le docteur entre-bâilla la porte, prit 
des mains de la femme de chambre un vase 
au fond duquel il y avait deux ou trois cuil-
lerées de sirop, et referma la porte. 

— Regardez, dit-il au procureur du roi, 
dont le cœur battit si fort qu'on eût pu l'en-
tendre, voici dans cette tasse du sirop de 
Violettes, et dans cette carafe le reste de la 

limonade dont M. Noirtier et Earrois ont bu 
une partie. Si la limonade est pure et inof-
iensive. le sirop va garder sa couleur ; si la 
limonade est empoisonnée, le sirop va de-
venir vert. Regardez ! 

Le docteur versa 'lentement quelques gout-
tes de limonade de la carafe dans la tasse, 
et l'on vit à l'instant même un nuage se for-
mer au fond de la tasse ; ce nuage prit d'a-
bord une nuance bleue; puis du saphir II 
passa à l'opale, et. de l'opale à l'émeraude. 

Arrivé à cette dernière couleur, il sy fixa 
pour ainsi dire ; l'expérience ne laissait au-
cun doute. 

— Le malheureux Barrois a été empol-' 
sonné avec de la fausse augusture et de la 
noix de Saint-Ignace, dit d'Avrigny ; main-
tenant j'en répondrais devant les hommes et 
devant Dieu. 

Villefort ne dit rien, lui, mais il leva les 
bras au ciel, ouvrit des veux hagards et 
tomba foudroyé sur un fauteuil, „ ç.-^Ki.:-- ■ 

ni/.. •', 
L'AGCSJSATiOy 

M. d'Avrigny eut bientôt rappelé à' lui M-
magistrat, qui semblait un second cadavra 
dans cette chambre funèbre. 

— Oh I la-mort 6st dans ma maison' X 
s'écria Villefort. 

— Dites le crime, répondit le docteur, : 

ALEXANDRE DUMAS. 
(La suite à demain.) 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ciné-
mas passant les vues Pathê frères.- /" 



kerlé, Andrassy sont arrivés à Vienne. Les 
communications entre Vienne et Sofia sont 
interrompues. L'émotion | à Budapest est 
immense. i 

L'Allemagne proteste cintre 
ia démarche de Malinof 

Amsterdam, 28 Septembre. 
D'aprè^s certaines informations reçues de 

Berlin et de Vienne, l'Allemagne aurait l'in-
tention de protester solennellement contre la 
demande d'armistice de 51. Malinof, 

Les armées bulgares dispersées et battues 
Paris, 23 Septembre. 

L'Heure écrit : 
Les armées bulgares sont coupées en trois 

tronçons. Il est probable que les troupes ser-
bes seront à Solia avant la retraite des trou-
pes bulgares de l'Est qui reculent devant les 
Anglais et les Grecs. La population reçoit 
avec enthousiasme ses libérateurs. L'accueil 
est le mémo en pays bulgare. Les habitants 
de Kustendil notamment manifestent ouver-
tement leurs sentiments serbopbiles. 

Le bruit court que des contingents fran-
çais, américains et anglais auraient débar-
qué à Durazzo. La retraite des. armées aus-
tro-bulgares de l'Ouest se trouverait ainsi 

Ëommuniqué serbe 
27 Septembre, 15 heures. 

Le 27 septembre notre avance a continué 
avec d'excellents résultats. 

Nos troupes sa trouvent à Hadevichto et 
loin à l'est de Kotchana.'. 

Le 26 septembre, à midi, nos unités sont 
entrées à Vélès, après avir dispersé ou cap-
turé les troupes ennemies qui défendaient 
la ville. 

L'avance sur Skopje (Vskub) a continué 
immédiatement. 

Trois pièces de montagne, plusieurs mi-
trailleuses et une énorme quantité d'autre 
butin, ainsi qu'un grand nombre de prison-
niers, parmi lesquels beaucoup d'Allemands, 
sont tombés entre nos mains. 

La Turquie serait disposée aussi 
à nous faire des Offres de Paix 

Paris, 2S Septembre. 
La Liberté dit que les succès franco-bri-

tanniques se poursuivent, en Palestine, 
15.000 Turcs essayant de s'échapper en 
franchissant le Jourdain, sont en mauvaise 
posture. Leur capture semble inévitable. 

Suivant les journaux, les gouvernements 
de l'Entente, qui saut en guerre avec la 
Bulgarie, furent saisis des propositions de 
la France, relatives à la- réponse à faire à 
la note bulgare. . v 

Les conversations de 'Clemenceau avec 
Lloyd George ont permis de constater l'ac-
cord sur tous les points. Nous croyons sa-
voir que la Turquie était en même, temps 
que la Bulgarie disposée à nous faire des 
ouvertures de paix. 

Les Orgaolsateurs fle la Mire 
Clemenceau, Lloyd George et Wilson 

Pa^is, 28 Septembre. 
Aujourd'hui, 28 septembre, le président du 

Conseil, ministre de la Guerre, entrera dans 
sa 78° année. En cette journée d'anniversaire 
que les nouvelles reçues de tous les fronts do-
rent d'un reflet de victoire, tous les Français, 
ceux qui se battent comme ceux qui travail-
lent, consacreront une pensée émue et re-
connaissante au vieux patriote qui, placé à 
la barre en une heure tragique, l'a saisie 
d'une main ferme et haro)ie, donnant au sa-
lut de la Patrie ses forces que l'âge n'a pas 
affaiblies, une activité restée entière, une in-
telligence de premier drdre rendue plus 
lumineuse encore par l'expérience, une vo-
lonté de fer. 

Au kaiser et aux grands soudards casqués 
et cuirassés de l'Allemagne féodale, l'huma-
nité civilisée oppose trois chofs de gouverne-
ments libres dont chacuû est la plus com-
plète expression de sa race et de san pays, 
aux côtés de l'Américain Wilson et de l'An-
glais Lloyd George, Clemenceau incarne à 
cette heure, en tout ce qu'elle a de vail-
lance et d'énergie, l'âme' même de notre 
France. 

A ce robuste gaulois de Vendée, meurtri 
par la défaite, aux primes heures de sa vie 
politique, il n'avait jamais semblé que l'ave-
nir dût consacrer l'humiliation de son pays, 
toujours il a vu l'ennemi là on il était ; au-
cune diversion ne l'a séduit. 

Dès longtemps il avait prévu l'agre3»jon 
allemande et dénoncé la menace que fai-
saient peser sur nous les ambitions prus-
siennes. Aujourd'hui, il faut lutter, il faut 
vaincre. Clemenceau donc fait la guerre. Il 
la fait du fond de son Cabinet, ne prenant 
de repos que pour se mêler chaque fois qu'il 
le peut, insouciant du danger, à ceux qui la 
font avec le canon et le fusil, face à l'en-
nemi, et voici que la fortune qui n'est pas 
toujours injuste, même envers les vieillards, 
récompense enfin tant de? labeur et tant de 
courage. Aussi la nation, reconnaissante en-
vers ceux qui la servent bien, unit-elle dans 
un même amour les poilus héroïques, leurs 
chafs savants et habiles et le pilote infatiga-
ble qui veille sur ses destinées et auquel, 
avant r>eu, elle espère pouvoir décerner le 
titre suprême dont le parçra l'histoire : Libé-
rateur du territoire. 

Le sous-marin « Circë, » 
torpillé dans l'Adriatique 

Paris, 28 eptembre. 
Un radio de Nauen nous apportait lundi, 

venant de VTôTliie, Ta nouvelle du torpillage 
en Adriatique, d'un sous-marin français. La 
nouvelle semble malheureusement exacte, 
car un de WJS sôus-màrins, en croisière de-
vant Cattaro, n'est pas revenu à. sa base à la 
date prévue. Il s'agit du Circè, commandé 
par le lieutenant de vaisseau Viaud. 

Si l'on en croit la dépêche ennemie, il au-
rait été torpillé le 20 septembre par" un sous-
marin autrichien et il n'y aurait qu'un survi-
vant, l'enseigne de vaisseau Lapeyre, officier 
en second. 

Les nouvelles qui nous parviennent ainsi 
par la voie des dépêches allemandes sont 
souvent moins exactes, oe qui, outre la né-
cessité de prévenir les familles, explique la 
prudente expectative du ministère de la Ma-
rine. C'est ainsi que le 6 septembre, sur la 
foi d'une dépêche Wolff, certains journaux 
suisses reproduisaient le récit de l'attaque 
d'une flottille allemande devant Dunkerque 
dans la nuit du 23 août, récit fantaisiste où 

il était question d'un bâtiment coulé, d'un au-
tre incendié. Rien n'était plus faux, puisque 
dans cette affaire du 23 août, l'entrée en ac-
tion immédiate de nos forces légères de sur-
veillance avait, suffi a mettre en fuite l'en-
nemi,sans qu'il résultât le moindre doipniage 
pour le matériel ou les équipages dç nos 
vaillantes unités. 
—— . ' H 

Marseille a fait à son représentant de gran-
dioses funérailles. €es funérailles avaient re-
vêtu d'ailleurs un caractère presque unique-
ment militaire, étant donné les hautes fonc-
tions officielles qu'occupait le défunt. 

Dès 1 heure 20, la Cannebière fut barrée 
par des troupes et des forces do police. De-
vant le palais de la Bourse, où Te cercueil 
avait été déposé et où la famille avait pris 
place, on remarquait, dans un ordre parfait, 
des détachements de troupes françaises et 
alliées : un escadron de cavalerie légère avec 
étendard, deux compagnies du 22° colonial, 
une section du 141° d'infanterie, un peloton 
de 50 marins, un peloton d'infanterie an-
glaise, un peloton d'infanterie américaine. 
Ces troupes étaient placées sous le comman-
dement du général Salles. 

Une foule compacte s'était massée sur le 
terre-plein de la place de la Bourse, ainsi que 
sur chaque trottoir de la Cannebière. 

A 2 h. 10, le clergé apparaît sous le péris-
tyle de la Bourse, bientôt suivi du cercueil, 
enveloppé du drapeau français. Le général 
Salles commande le garde-à-vous et les clai-
rons battent au champ, cependant que la 
bière est posée sur la prolonge d'artillerie 
attelée de six chevaux et ornée d'écussons et 
de drapaux. 

Le deuil était conduit par M. Adrien Thier-
ry, et le lieutenant Jean Thierry, dis du aé-
fùnt ; le lieutenant-colonel Paul Thierry, pré-
sident de la Société pour la défense du com-
merce et de l'industrie marseillaise, son frère; 
M. Foy, directeur de la Banque de France, à 
Versailles ; M. Maxime Michel . M. A. Beau-
mond ; M. Emile Hubert ; M. d'Astros, ses 
proches parents, immédiatement suivis par 
le colonel Renault, représentant le président 
de la République : M. Bompard, ambassa-
deur de France à Constantinople, délégué 
par M. Pichon, ministre des Affaires, étran-
gères ; M. Quinones de Léon, représentant 
le roi Alphonse XIII ; M. Abrami, sous-secré-
taire d'Etat à la Guerre, représentant le gou-
vernement. 

Venaient ensuite : 
M. Cordonnier, délégué par M. Klotz, ministre 

des Finances; M. de Courtois, président du Con-
seil général des Basses-Alpes, chef adjoint du 
cabinet de M. Claveille, ministre des Travaux Pu-
blics, ancien collaborateur de M. Thierry; le per-
sonnel de l'ambassade de France à Madrid; M. 
Lucien Saint, prétet des Bouches-du-Bhône; MM. 
Flalsslèrés et Peytral, sénateurs; MM. Bergeon. 
Cadenat, Sixte-Quenin, Girard, André Lofèvre, dé-
putés; M. Pasquet, président du Conseil général; 
le général Gérome, commandant la XV région, 
représentant le ministre de la Guerre; l'amiral 
Mornet, commandant le front de mer; M. Martin, 
directeur du service do santé; M. le premier pré-
sident et M. le procureur général de la Cour 
d'appel d'Aix; M. le recteur; le général Pollacni; 
le général Peillard, gouverneur de Marseille; l'In-
tendant général Lévy; l'Intendant, Roux; M. Gur-
ney, consul général de S. M. britannique, et le 
corps consulaire en entier; le colonel Thérs, 

M. Pottier, administrateur général de la Ma-
rine; M. Malsonobe, secrétaire général de la Pré-
lecture; MM. Haimond et Berlin, sous-préfets 
d'Aix et d'Arles; M. Robert Paliard, chef de cabi-
net du préfet des B.-du-Rh.; M. Eugène Pierre, 
maire de Marseille; M. Rabaud, président du tri-
bunal civil; M. Jacquelin, procureur de la Répu-
blique; M. Duboul, président du tribunal do com-
merce; M. Adrien Artaud, président de la Cham-
bre de Commerce; MM. les membres du Conseil 
général: MM. les officiers généraux, supérieurs et 
MM. les ofllciers des bases alliées. 

Le Conseil de l'Université; M. Caen, président 
du Conseil de préfecture, et MM. Pauchard et 
Chaloin, conseillers de préfecture; M. Marius 
Dubois, secrétaire général de la mairie; MM. les 
adjoints et MM. les conseillers municipaux; MM. 
les Juges du tribunal de 1" instance; MM. les 
membres du Parquet; MM. les juges de paix; 
MM. les membres du tribunal de commerce; MM. 
les membres de la Chambre de Commerce; M. 
Cabassol, président do Chanmbre à la Cour d'ap-
pel; M. l'intendant Slgaud; M. Pierre Salmon, 
régisseur du Service du ravitaillement; le com-
mandant Terrlgl; M. ...Rambert, ancien secrétaire 
général de la Prélecture des B.-du-Rh.; M. Es-
time; Mv Paul' rresbief, ancien président de" la' 
Chambre de Commerce; M. Capron, maire de 
Cannes; M. José Sibert; M. Gravier; M. Dupuls, 
directeur du Service de santé maritime; M. Xtou-
veyre, inspecteur de l'Assistance publique; M. 
Boudet, directeur de la Circonscription péniten-
tiaire; M. le docteur Signoret, directeur de l'Asile 
d'ad lé nés; la Chambre de Commerce espagnole de 
Marseille; la Commission administrative des hos-
pices, du Bureau de bienfaisance; MM. les direc-
teurs des grandes administrations publiques; MM. 
les directeurs des journaux quotidiens; le Syn-
dicat de l'enseignement libre; toutes les hautes 
personnalités appartenant aux administrations 
publiques et privées des finances, de l'instruction 
publique, des travaux publics, du commerce, des 
colonies, du travail et la foule immense de3 amis. 

Un char marchait devant le cercueil plein 
de magnifiques couronnes. Nous avons noté 
parmi les plus belles, celles ; 

Du président do la République; du général Pé-
tain, avec cette inscription « A mon ami Thierry • ; 
du gouvernement de la République; du roi d'Es-
pagne; du ministre plénipotentiaire de Chine; de 
l'ambassadeur d'Espagne à Paris; du Syndicat 
des Commerçants et Magasiniers do Marseille ; des 
Amis de la France en Espagne; des Français ha-
bitant Madrid; do l'administration de l'hôtel 
Maria Crlstlna; des Amis de France de passage; 
de la Vos île Guipuzcoa; du ConseU d'administra-
tion de la Protectrice; do l'ambassade do France; 
de la municipalité de Saint-Sébastien; de l'Ami-
cale Frainco-Espagnole; de l'Alsace française; du 
ministre des Affaires Etrangères d'Espagne; de la 
municipalité de Irun; de la colonie française de 
Saint-Sébastien; de M. Rochat, commissaire suisse; 
do l'ambassade d'Angleterre; du Conseil général 
des Bouches-du-Rhône ; de .'a ville de Marseille; 
de la Casa de Espàna. 

Par la Cannebière, la rue Noailles, les allées 
de Meilhan, le cortège a atteint l'église de 
Saint-Vincent-de-Paul où a eu lieu la céré-
monie religieuse. Après quoi, lentement, mais 
dans un ordre uu'il faut reconnaître excel-
lent, l'immense cortège s'est dirigé vers le 
cimetière où les discours ont été prononcés. 

C'est d'abord M. Abrami qui, parlant au 
nom du gouvernement, a retracé la brillante 
carrière de Joseph Thierry qu'on aimait pour 
la droiture de son caractère, la sûreté de son 
jugement, pour la fidélité de son amitié et 
la délicatesse de son cœur. Après avoir dit 
que le défunt avait servi son pays jusqu'aux 
limites extrêmes de ses forces, le minisire 
rappelant les origines alsaciennes du député 
de Marseille, regrette avec émotion que la 
joie d'assister à la victoire de la France et 
à sa délivrance lui ait été refusée. 

La marche victorieuse de nos armées, dit-il, les 
premiers ébranlements de la force allemande, 
l'adhésion unanime que donne à la plus sainte 
des causes tout ce qui dans le monde honore 
l'humanité, et garde avec nous, les titres de la 
civilisation, ce n'était pas seulement pour lui 
la récompense désormais certaine de notre his-
toire et le triomphe assuré de notre idéal : 

c'était pn lendemain de bataille, dans une petite 
commune du bas- Rhin, les clairons des chasseurs 
chaulant dans le matin la Diane française et 
dans la frémissement des trois couleurs' chéries! 
les cloches du vieux beffroi sonnant à toute 
volée l'entrée des libérateurs... Si cette vision 
s'est présentée à lui à ses derniers moments, son 
Cv.no a pu du moins l'accueillir sans anxiété, cer-
taine qu'elle no lui mentait pas. 

Après M. Abrami, M. Bompard, ambassa-
deur de France, parla en termes émus <xe son 
collègue et compatriote, mort loin de son 
pays, au service de la France. 

M. Lucien Saint, préfet des Bouches-du-
Rhône, rapi>ala des souvenirs personnels le 
rattachant au défunt dont il trace un portrait 
moral plein de vigueur et d'exactitude en 
même temps qu'il rappela les efforts faits 
par le député des Bouches-du-Rhône pour sa 
ville d'adoption qu'il oimait d'une « sorte de 
passion mystique ». 

M. Bernard Cadenat, député des Bouches-
du-Rhône et doyen de la députation apporta 
son hommage- au collègue et à l'ami qui, 
après avoir servi la France au Parlement au 
sein des Commissions financières, la servit 
encore en Espagne dans les circonstances 
difficiles et où il rendit des services que l'on 
connaîtra plus tard. 

M. Eugène Pierre, maire de Marseille, parla 
au nom de la Ville de Marseille. Il rap-
pela que tout en gardant son affection pour 
le pays natal, Joseph Thierry séduit par notre 
cité y fit ses études, y obtient ses premiers 
succès oratoires, y construisit son foyer et 
y obtint, en 1898, son premier mandat do dé-
puté. Il rendit un chaleureux hommage à 
ses vertus civiques et salua le souvenir d'un 
homme qui travailla à la grandeur et à la 
prospérité de notre ville. 

Après le maire de Marseille, M. Adrien Ar-
taud parla au nom de la Chambre de Com-
merce ; M. Duboui, au nom du Tribunal de 
Commerce et M. Gross, au nom de l'Associa-
tion des Alsaciens-Lorrains. 

Qu'il nous soit permis de renouveler ;\ la 
famille de notre distingué concitoyen l'ex-
pression de nos condoléances les plus vives 
et' les plus sincères. 

erasi©n& œ 8a ma 
Le paiement des pensions (3e trimestre 

1918) aura lieu dans l'ordre ci-après : 
Caisse des invalides, veuves «t orphelins. — 

Mardi l" octobre, matin, du n° l au n° 2.157; soir, 
de 2.158 à 2.687. 

Vendredi 4, matin, de 2.688 à 3.413; soir, de 3.414 
à 3.738. 

Lundi 7, matin, de 3.739 à 4.196; soir, de 4.197 et 
suivants. 

Mercredi 9 et jeudi 10, le soir seulement : re-
tardataires. 

Hommes. — Mercredi 2 octobre, matin de 1 à 
7.223; soir, de 7.224 à 7.937. 

Jeudi 3, maTîh, de 7.938 à 8.S54; soir, de 8.855 
à 9.285. 

Samedi 5, matin, de 9.286 à 9.902; soir, de 9.903 
à 10 308 

Mardi 8, matin, de 10.309 à 10.733; soir de 10.734 
et suivants. 

Mercredi 9 et jeudi 10, le matin seulement : re-
tardataires. 

Caisse de prévoyance. — Mardi i" octobre, ma-
tfn, de 1 à 4.107; soir, de 4.108 à 5.830. 

Mercredi 2, matin, de 5.831 à 8.077; soir, de 8.078 
à 9.510. 

Jeudi 3, matin, da 9.511 à 11.519; soir, de 11.520 
à 12.479. 

Vendredi 4, matin, de 12.480 à 13.723; soir, de 
13.724 et suivants. 

Le paiement des retardataires n'aura lieu 
que le matin les jours suivants. Le paiement 
se fera strictement suivant l'ordre des numé-
ros. 
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Marseille et la lierre 
La distribution des cartes 

d'alimentation 
Le maire de Marseille porte à la connais-

sance de la population qu'à dater d'aujour-
d'hui les personnes n'ayant pas souscrit la 
déclaration relative à l'établissement de la 
carte d'alimentation seront exclusivement 
reçues place Daviel, 13 ; elles devront en-
suite, au jouT qui leur sera indiqué, retirer la 
carte d'alimentation à la Bibliothèque de la 
Ville. i e-bc 

Les personnes ayant établi leur déclara-
tion mais n'ayant pas encore rdfe la carte 
'd'alimentation pour cause d'abse^B de leur 
domicile ou pour adresse incor^Bite pour-
ront retirer cette carte à la Biblio^lf .juc de la 
Ville à partir du 1er octobre, de îsueures du 
matin à 6 heures du soir, sans inbjwption, 

Obsèques d'un bravl130' 
Hier, à 16 heures, ont eu lieu à l'hôpital mili-

taire les obsèques du maréchal des logis Tessy 
Pierre, du as" d'artillerie. Les honneurs funèbres 
ont été rendus par un piquet en armes. Le deuil 
était conduit par le père, la mère et la veuve de 
ce militaire. La Pitié Suprême était représentée 
par plusieurs de ses membres. Le corbillard por-
tait l'écharpe tricolore et la couronne d'Immor-
telles que cette œuvre offre à tous les marins et 
militaires qui meurent pour la Patrie dans les 
hôpitaux de notre ville. 

Promenade des blessés militaires 
Les promenades organisées cette quinzaine par 

le Syndicat d'Initiative de Provence ont permis à 
nos glorieux blessés do passer quelques heures 
au grand air. L'hOpital Saint-Eloi, l'hôpital Mili-
taire, l'Hôtel-Dieu et l'hôpital du Grand-Lycée 
avaient fourni cet impoftant contingent d'excur-
sionnistes militaires. 

Confortablement installés dans les voitures, que 
la Compagnie des Tramways met gracieusement à 
la disposition du Syndicat ils ont parcouru nos 
principales rues et ont visité une partie de notre 
banlieue. Conduits d'abord à l'Estaque où ils ont 
fait grand honneur aux rafraîchissements que leur 
ont offert lo Comité des pécheurs. A leur retour en 
ville, par les ascenseurs que M. Baudouin, direc-
teur, a bien voulu mettre à leur disposition, ils 
ont pu admirer notre belle cité. Ramenés par la 
Corniche à. l'établissement Monnier, où le lunch 
traditionnel les attendait auquel les dames du 
marché central ont tenu a participer par une dis-
tribution de Magnifiques fruits. Ajoutons qu'à 
leur passage au cours Saint-Louis nos aimables 
bouquetières les avaient abondamment fleuris et 
qu'une distribution do cigarettes leur a été faite 
par un généreux anonyme. 

Le port du brassard pour les sursitaires 
Par note du 16 août 1918, le sous-seorétaire 

d'Etat de l'administration a décidé que ; 
Il ne sera pas distribué de brassards aux sur-

sitaires des classes 1888 et 1SS9 ni aux profession-
nels bénéficiant d'un sursis Illimité S. A. des 
classes 1890 ou 1891, P. A. T. du S .X., pères de 
cinq enfants ou veufs pères de quatre enfants, ni 
aux fonctionnaires des états B. 

En conséquence, les sursitaires ou fonctionnai-
res visés qui sont actuellement on possession d'un 
brassard devront le retourner immédiatement à 
l'inspection des sursis à Marseille, 12, rue Montéc-
de-Lodi. Tous les autres sursitaires sont rigou-
reusement astreints au port de l'insigne. 

Comité de secours 
aux dockers mobilisés 

Le Comité nous communique : 
Résultat des versements des 0 fr. 10 des dockers, 

charbonniers, ensacheurs, chargeurs ©t déhàUeurs 
de l'administration Bertrand (intendance); chan-

tiers Allègre, 215 fr. 60; contremaîtres, chefs d'é-
quipe et pointeurs qui ont conscience de leur de-
voir de solidarité, du 31 au 28 : 2.S02 fr. 80; dis-
tribué, 2.905 fr. Merci pour ncs poilus, 
'Merci pour nos ppilun. 
Pour les magasins : Pas de- pommes de 

terre : nous en aurons 200.000 kilos à 0 fr. 55, 
ù Lisieux, à condition que nous puissions les 
transporter ; étant donné la crise actuelle 
nous comptons sur les pouvoirs publics aux-
quels nous allons nous adresser. Espérons 
que nous aurons plus de chance que pour 
les huiles de Barcelone, Nous tiendrons les 
camarades au courant des résultats de nos 
prochaines démarches. — Le trésorier : Ma-
not. î 

LES JARDINS POTASEBg MILITAIRES 

LA DISTRIBUTION DES RECOMPENSES 
^Dans le cadre merveilleux de la propriété 
^Bardanne, aux Caiilols, artistiquement déco-
rée pour la circonstance, a eu lieu hier après-
midi, sous la présidence du général Peillard, 
commandant d'armes délégué, commandant 
la subdivision de Marseille, la distribution 
des'prix aux lauréats du dernier concours 
des jardins potagers militaires. 

A cette cérémonie assistait une affluence 
nombreuse do dames, di'oiiicieu's, sous-offi-
ciers et soldats appartenant à divers régi-
ments de la région. 

Sur l'estrade avaient pris place MM. le gé-
néral Peillard ; Amalbc-rt, directeur des Ser-
vices agricoles ; Brémond, délégué du Con-
seil général'; Coste, lieutenant ; Vidal, Ernest 
Desbief, Pierre Besson, Marius Pousse! et 
Joseph Aiguler, membres du jury. 

Après lecture du rapport signé de notre 
ton confrère Claude Brun, après une adresse 
de remerciements chaleureux de M. Amal-
bert au Conseil général, aux membres du 
jury, aux invités et aux concurrents, après 
une éloquente et patriotique allocution du 
général Peillard, qui a fait allusion à la fin 
prochaine et victorieuse de la guerre, les 
récompenses suivantes ont été décernées : 

PREMIÈRE CATÉGORIE. — Grandes ■ cultures : 
1" prix, hôpital, auxiliaire n' 226, i Gémenos, 
Mlle Gabrielle l'tfer, administratrice; s* pïlx, dépôt 
du 145' territorial, a Aix; 3" prx, dépôt de tirail-
leurs algériens à Aix, adjudant Koltenbach, Pieux, 
caporal Barateaud. 

DEUXIÈME CATÉGORIE. — Jardins au-dessus de 
S hectares : hors-concours, dépôt du 141' d'in-
fanterie; i" prix, 15' section de C. O. A., à Mar-
seille; 2" prix, C. R., de Salon; 

TROISIÈME CATÉGORIE. — Jardins de l d S hecta-
res : hors-concours, hôpital complémentaire n' 53, 
il Marseille, médecin principal Yves Ollivler; 1" 
prix, dépôt de remonte, a Arles; 2' prix, 28' com-
pagnie du 15" escadron du train, Marseille; 3" prix, 
ex-ceuquo, C. I.. des 22* et 42" colonial, à Cassis, 

hôpital complémentaire 83, La Ross ; 4* prix ex-
oequo, Cio de garde des P. G. à Carpiagno ; 
hôpital indo-chinois, à Marseille ; hôpital com-
plémentaire 56, à. Saint-Joseph ; D" prix, dépôt 
des 22' et 42 colonial, à Marseille; S" prix, ex-eequo, 
dépôt do légère, à Marseille; 2" compagnie de 
l'école d'aviation, à Istres. 

QUATRIÈME CATÉGORIE. — A. Jardins de 50 ares 
à 99 ares. — Hors concours : 34' batterie du 10* 
d'artillerie, l'Escalette, lieutenant Sardo; l" prix, 
7* bataiUon du 115'' territorial, Marseille", coni-
mamdant MUlon; 2' prix, Hôpital Militaire de 
MarseUle, infirmier Jules Grimaud, officier d'ad-
ministration gestionnaire Robert; 3* prix, 30* com-
pagnie du 15* escadron du train, Marseille; 4" prix, 
6° bataillon du 115" territorial, MarseUle, lieute-
nant Pradelle; 5" prix, Hôpital Complémentaire 
n° 37, ALx; 0" prix ex-asquo, détachement du 145" 
Saint-Chamas; détachement du 145', Saint-Martin-
de Crau; 7' prix, 1" compagnie d'aviation, Le 
Tuhe, Istres. 

B. Jardins de l à ta arcs. — i" prix, détache-
ment du 145°, Arles; 2* prix, hôpital n" 108, à Mar-
seUle, Mme Triffaut, directrice; 3" prix, camp Mi-
rabeau, compagnie de sarde; 4" prix, 4' compa-
gnie de Travailleurs bulgares, Istres; 5* prix, 4* 
compagnie d'aviron, Le Paty, Istres. 

Classement aes élevages 1918. — i" prix ex-asquo, 
Hôpital auxiliaire n" 109, Memtolivet, Mme Mas-
tier, directrice; C. I. du 22* et 42* colonial, Cassis; 
34' batterie du 10 d'artillerie, l'Escalette; 2" prix 
ex-aequo, dépôt du 141* d'infanterie; hôpital Indo-
Chinois de Marseille; 3* prix, dépôt de remonte, 
Arles; 4" prix, 15' section de C. O. A.; hôpital com-
plémentaire n° 56, Saint-Joseph; 5' prix, 31" bat-
terie du 10* d'artillerie, Le Frioul; 0" prix. Centre 
de dirigeables, Aubagne; 7" prix, hôpital auxiliaire 
n" 2, Marseille; S" prix, camp de la Delorme; 9* 
prix, hôpital auxiliaire n* 226, Gémenos. 

Le général Peillard félicite ensuite les lau-
réats et après un lunch, chacun se retire em-
portant de cette cérémonie le souvenir le 
plus réconfortant. —- A. D. 

GARÇON 1 UN KOLA-SPORT 
sS& 

Le ilouvemeot ouvrier ' 
APPEL AUX TRAVAILLEURS 

L'Union locale des syndicats ouvriers nous com-
munique un vibrant appel aux travailleurs do tou-
tes les corporations. En cette dure époque, ceux-ci 
ont lé devoir absolu de se grouper dans leurs syn-
dicats respectifs afin de pouvoir se défendre et 
faire respecter leurs droits. A cet effet, une per-
manence est établie à la Bourse du Travail, de 
7 à a h., salle de l'Union. Tous les renseignements 
seront donnés. 

OUVRIERS CiVSLS 
DES MAGASINS DE LA GUERRE 

M. le sous-intendant militaire, président de la 
Commission d'administration de la masse d'assis-
tance médicale a avisé le personnel civil des ad-
ministrations de la guerre do la place, que les 
élections pour la nomination des délégués ouvriers 
à cette Commission auraient lieu au magasin gé-
néral d'habillement le mercredi 2 octobre. Le bu-
reau syndical porte à la connaissance de ses adhé-
rents que la liste des candidats présentés par lo 
syndicat leur sera communiqaiée ultérieurement et 
sera, en outre, affichée à proximité do la sallo ré-
servée aux opérations de scrutin. — Pour le syn-
dicat, le secrétaire : C. Uallon. 

OUVRIERS BOULANGERS 
L'Union Syndicale des ouvriers boulangers 

nous communique. : 
La Commission de revendications informe tous 

les ouvriers boulangers que, par suite de circons-
tances indépendantes de sa volonté, la réunion 
corporative préconisée pour le 1" octobre est ren-
voyée de quelques jours. — Pour la Commission : 
le président, L. Vincent; le secrétaire, Sieyes. 

Une -permanence est établie tous les "-Jours au 
siège du syndicat, de 10 h. à midi et le soir de 
6 à 7 h. 30 pour le retrait des eantes, adhésion et 
donner tous renseignements utiles. 

OUVRIERES ET OUVRIERS 
BLANCHISSEURS ET REPASSEURS 

Le Syndicat adresse l'appel suivant à la 
corporation ; 

Toutes les corporations ont pu pallier la cheTté 
de vie, la nôtre, par notre manque de cohésion, 
est restée dans san état misérable. Il est utile que 
nous renforcions notre syndicat qui est le défen-
seur de nos droits. A cet effet, nous vous convions 
à la réunion qui ajjra lieu lundi soir, Bourse du 
Travail, salle 19, A l'ordre du jour : vie chère, 
indemnités à. obtenir, mesures à prendre. 

CONVOCATIONS 
Syndicat des Employés de Commerce (section 

des employés de bureau). — Syndiqués ou non, 
hommes et femmes, réunion demain soir, à 7 heu-
res, Bourse du Travail, salle 19. Question de la 
cherté de la vie; divers. 

Syndicat du bâtiment (charpentiers et menui-
siers de marine). — Un article du contrat de tra-

vail de 18S2 fixe la journée de travail à bord & 
9 heures en été et à 8 heures en hiver. Lo Con°eii 
syndical Invite les ouvriers à faire remettre* "cet 
usage en vigueur. La réunion annoncée pour ce 
matin, Bourse du Travail, est renvoyée à une 
date ultérieure. 

Syndical, des cuirs et peaux. — Les membres du 
Consîil d'administration et de la Commission tech-
nique sent convoqués aujourd'hui, à 10 h 30 
Bourse du Travail, salle 20. Lundi soir, a 7 heu-
res, salle Ferrer, assemblée générale de toute la 
corporation. 

Hflftr 

Notules Marseillaises 

de Marseille 
Il ne s'agit pas du sectionnement électoral 

qui n'est^ plus, pour le moment, qu'un souve-
nir. Il s'agit du sectionnement pour le ravi-
taillement. Paris vient de nous donner un 
exemple à suivre. Trouvant trop étendus les 
arrondissements légaux, le Conseil munici-
pal a décidé de partager chacun d'eux en 
sections, en vue de la délivrance de la carte 
d'alimentation et des différents bons rendus 
nécessaires par la situation. 

Pourquoi la mairie de Marseille ne s'inspi-
rerait-ellc pas de cet exemple ? A Marseille 
tout vient à l'Hôtel de Ville. Un partage en 
sections, avec, pour chacune d'elles, un bu-
reau spécial du ravitaillement, simplifierait 
et faciliterait la tâche. 

Ne coiiviendrait-il pas d'envisager une me-
sure qui donnerait à la population le moyen 
d'être servie mieux et plus vite :l 

Chronique Locale 
La rentrée des écoles primaires élémentai-

res (garçons et filles) et des écoles mater-
nelles est reportée pour le département des 
Bouches-du-Bnône au mardi 8 octobre pro-
chain. Les dates des examens, ne sont pas 
changées. 

Conseil tio guerre. — Dans son. audience d'hier, 
le l" Conseil de guerre, présidé par M. lo colo-
nel Mollard, a rendu les jugements suivants : 

Au mois de mars dernier, le soldat B... p..., du 
141" d'infanterie, venant eu permission du front, 
eut la fâcheuse surprise de trouver sa femme 
sortant de chez lui, à Annonay, aux bras de son 
amant. Furieux et comme il connaissait son 
inconduite, il s'était armé d'un Tevolver, il sortit 
cette arme et tua sa femme, puis alla se cons-
tituer prisonnier. 

Poursuivi pour meurtro, lo Conseil l'a acquitté. 
Le soldat M... H..., du 255" d'infanterie, en sur-

sis d'appel au tltro de mineur, était allé le 
14 juiUet dernier en partie, de chasse au Martinet 
(Gard) en compagnie d'un de ses camarades. Son 
fusil ayant heurté une branche, un coup de feu 
retentit et son camarade fut blessé assez griève-
ment aux jambes. „ 

Poursuivi pour ce fait, ' mais sa bonne foi ne 
laissant pas de doute, le Conseil a prononcé son 
acquittement. 

Défenseur dans ces deux affaires. M* Bertranon. 

En liaison de cas graves do grippe, le centre 
d'hébergement do Menton ne recevra, jusqu'à 
nouvel ordre, aucun permissionnaire. 

La commune dé Port-Saint-Louis-du-Rhône 
(B.-d.-R.), est déconsignée. 

Les rôles des biens de main-morte et de la 
répression des fraudes de l'année 1918 sont publies 
et mis ta recouvrement à partir d'aujourd'hui. 

L'Indicateur EVSarseiilais, Annuaire des Bou-
ches-du-Bhône, est en cours de recensement 
pour l'édition 1910. Ce travail étant rendu 
très difficile par suite des circonstances ac-
tuelles, l'Administration prie instamment les 
intéressés, pour éviter toute erreur, "de bien 
vouloir lui faire parvenir au siège social, rue 
Haxo, 9, tour renseignements relatifs à leur 
inscription, modifications au changements 
d'adresses. Les souscriptions aux annonces 
et au volume sont également reçues rue 
Haxo, 9, téléphone 3-16. 

Grave accident de tramway. — Hier, vers 
midi, à la suite d'une collision survenue à 
l'angle de la rue Breteuil et de la rue de la 
Darse, entre, un camion automobile de l'hui-
lerie Verminck et le tramway 570, se rendant 
au boulevard Vauban, le facteur des postes 
Joseph Decomis, 55 ans, qui se trouvait sur le 
tramway a été violemment projeté à terre, 
Dans sa chute, l'infortuné postier s'est frac-
turé la base du crâne. Transporté dans un 
état.très alarmant à la pharmacie Amène il 
a été ensuite dirigé sur l'hôpital de la Con-
ception, après avoir reçu les soins de M. le 
docteur Fringault. L'état du blessé est déses-
péré. ^ _^ 

Lire aujourd'hui l'annonce Lainé en #> page 

Une renforque dcraiiie à Saint-GInlez, — 
Avant-hier soir, vers 5 heures, à l'aiguillage 
do Saint-Giniez, rue Paradis, une remorque 
de tramway en manœuvre, et dont la mar-
che était trop rapide, déraillait, traversait la 
voie en vitesse, franchissait le trottoir et al-
lait buter violemment contre un poteau des 
tramways. Plusieurs voyageurs qui avaient 
pris place sur ce véhicule furent assez griè-
vement blessés, notamment Mines Armande 
Berlingue, 35 ans, demeurant boulevard du 
Jardin-Zoologique, 9 ; Marie-Jeanne Doussou-
lin, 33 ans, rue de la Bépublique, 50 ; sa fille 
Yvonne, 4 ans, et M. Jean-Baptiste Fioravani, 
55 ans, rue Fortia, i. Tous reçurent des 
soins à la pharmacie Blanc, puis furent 
transportés à leur domicile. 

Les désespérés, — Lautre nuit, vers 1 heure, le 
maître d'équipaire Jean Fournier, 41 ans, demeu-
rant boulevard de la Major, 49, au 2°, se jetait 
de sa fenêtre dans la cour de l'immeuble et sa 
tuait. On ignore les causes de cet acte do déses-
poir. Lo corps a été laissé au domicile do la 
famille. 

L'incendie des Chartreux. — C'est rue Ju-
les-Arnaud, près du boulevard de Roux, 
qu'un violent incendie se déclarait avant-
hier soir, dans un entrepôt d'huiles. Le per-
sonnel et les voisins, avec beaucoup de cou-
rage et do dévouement^ se mirent à éloigner 
des barriques avoisinant l'entrepôt et des im-
meubles habités. Mais l'huile enflammée qui 
sortait de l'entrepôt, alluma plusieurs fûts et 
deux maisons furent bientôt menacées. La 
prompte arrivée des pompiers écarta rapi-
dement tout danger. Le sinistre était ensuite 
maîtrisé. 

Un drame, rue Reinard. — Vers 9 heures, 
avant-hier matin, le permissiflmiaire italien 
Saccocio François, 34 ans, habitant rue Rei-
nard, 89, trouvait plusieurs lettres adres-
sées à sa femme par un inconnu. Une dis-
cussion s'éleva alors entre les deux époux, 
au cours de laquelle Saccocio tira sur sa 
femme trois coups de revolver, puis il tenta 
de se suicider en se tirant une balle au côté 
gauche. Il se blessa à l'épaule. Le meurtrier 
a été conduit à. l'hôpital militaire, tandis 
qne la victime, grièvement atteinte, était 
transportée à la Conception. 

Les vola. — Deux magnétos valant 2.000 fr. ont 
été volées l'autre nuit dans l'atelier de M. Paul 
Maggioli, avenue Pasteur, 19. 

vit Avant-hier matin, UJJ individu entrait dam 
la crômci-ic (le Mile Ph:!on!Ôsic Jeansolin, rus 
Monsticr, 3, au moment où elle ouvrait son maga-
sin. L'inconnu ouvrit lo tiroir du comptoir, saisit 
une somme do 700 fr. et s'enfuit. 

Autour de Marseille 
SAINT-BARNABE. — Ut supUmcnls de 

pain. — Les personnes qui ont droit au supplé-
ment de pain se plaignent, avec juste raison, que 
la mairie exige à l'appui do leur demande, uns 
attestation du g.airde champêtre. Or„i ce fonction-
naire est mort et n'a pas été remplacé. Ne pour-
ratt-on pas, dans ces conditions, pour faciliter les 
travailleurs intéressés nattant le XXP arrondisse-
ment remplacer cette attestation, actuellement 
impossible à obtenir, pa.r celle du commissariat 
ou à défaut par un visa des Comités de quartier T. 
La solution la plus simple serait de faire distri-
buer ces suppléments par les bureaux de police 
dans les banlieues. Il importe, en tout cas, ou que 
des ordres soient donnés ou qu'une mesure quel-
conque soit prise à bref délai afin que les inté-
ressés puissent obtenir satisfaction. 

A'JjlBAGWE, — Réunion. — Aujourd'hui, h 
3 h. 30 du soir, réunion des Associations des veu-
ves de guerre : orphelins et ascendants; Associa-
tion Amicale phlihantropique en. formation avec 
le concours du groupement Les Mutilés. 

Pétrole. — Il est rappelé que le coupon n" T, 
de la carte de pétrole peut être échangé contre 
deux litres chez tous les détaillants. 

Groupe de la Jeunesse socialiste. — Le groupe 
volt avec plaisir le nombre dses adhérants aug-
menter. Dimanche, une affluence de jeunes gens 
et de jeunes fuies, était accourue au siège, si bou-
levard Mérentlé. Les adhésions y sont reçues et les 
quotités encaissés. On y reçoit les abonnements 
(2 fr. 50 par,a.n} à la Voix des Jeunes. Les réunions 
auront lieu deux fois par mois. Dans cette réu-
nion^ le groupe a nommé ses délégués au Congrès 
d'aujourd'hui. Prochainement le grouipe inaugu-
rera une belle bibliothèque de propagande, de lit£ 
tératane et d'histoire. Enfin, il organisera dos ma-
tinées artistiques. 

La Tripe-Entente'de Saint-Marcel. OuverturS 
de la nouvelle salle au cercle de la Muse du Peu-
ple, dimanche prochain. Ce jour, irêception. et ré-
pétition générale. 

V NE JETEZ PLUS VOS FLACONS D'EAU DE 
MELISSE DES CARMES DU FRERE ïv:A-
THIAS, si vous désirez en avoir des pleins, 
rapportez-les à vos fournisseurs qui vous en 
donneront un prix raisonnable, 
———— IÇJTI ' 

Le Trafic de FOP 

UIÎQ éSrange affaire. — Des courtiers achè-
tent cio l'or. — Une liabiie défense 

C'est une étrange affaire qui remonte à 
quelque temps déjà. Bile est peu connue, 
mats sa genèse vaut qu'on la raconte. 
. Un jeune courtier de Marseille, bien connu 
a Avignon, où il a travaillé avant la guerre, 
arrivait en automobile dans cette région es 
offrait à diverses personnes d'acheter des 
pièces utor au-dessus ae leur valeur. Un iwj* jR 
meiqua une personne à Avignon," qui venait m 
de faire un héritage, niais celle-ci refusa de » 
faire une telle opération. Cependant trois 
personnes de Courthézon acceptaient la pro-
position du jeune courtier et lui remettaient 
quelques pièces de 20 francs qu'il paya 25 fr., 
en offrant de les briser, car aîflrma-t-il, elles 
étaient desOnées à. la fonte. 

Cependant après son départ, des bruits 
coururent qui vinrent aux oreilles de la gen-
darmerie et, peu de temps après, les autori-
tés civiles et militaires enquêtaient 

A Marseille, on se rendait au domicile du', 
jeune courtier, le nommé G.... mais on n'y 
découvrait qu'une petite somme en pièces 
d'or. D'autre part, les personnes de Courthé-
zon, X... Y... Z... étaient convoquées devant 
le juge d'instruction, qui leur fit savoir qu'il 
était interdit de trafiquer sur la monnaie na-
tionale. Mais celles-ci affirmèrent — et Tache- 1 

tour d* son côté dit la môme chose — qu'ils tT 
n'avaient vendu que des pièces d'or de na- ( 
tiens étrangères ; cela s'expliquerait, car i] v-
y eut à Courthézon pendant assez longtemps 
des Russes et des Serbes. Et alors il n'y a 
plus de délit. Cependant leurs déclarations 
sont parfois contradictoires et de nombreux 
points restent à éclaircir. 

Cuivrerie POMPES, MOTO-POMPËS. tuvaux 
PAUL DEVEZE, 3, 5, 7, 9. rus des Vignerons. 
~ 1 — _ 

La Héoiiveriore de l'Opéra Municipal 
C'est le mardi S octobre que l'Opéra Municipal 

rouvrira ses portes au public. M. Audlslo qui 
sous l'égide municipale, continue à diriger 'not>-â 
première scène, d'ordre et pour compte du petit 
personnel réuni en acsoclation, a eu l'heureuse 
Idée de choisir pour opéra d'ouverture le chef- \ 
d'œuvre de l'art lyrique français ; Le Roy d'Ys /' 
de Pierre Lalo. Et comme pour mieux faire rester- V 
tir l'éclat de c epur joyau, M. Audisio l'a adornô 
d une distribution qui est de tous points remar-
quable. L'œuvre de Lalo, en effet, réunira les 
noms suivants : le ténor ïrantoul (Mylia) le bary-
ton Rouard (Kornack), la basse chantante Billot . 
(La Roi) et du côté féminin nous aurons deux, 
vedettes de l'Opéra-Comique : Mlle Abby Itichard-
son, une séduisante américaine, mezzo de talent 
qui interprétera le rOIe de Marrarcd, et Mlle 
Heilbronner que nous entendrons dans Rozenn 

Souhaitons que le soin apporté à la distoiimtJon 
do la pièce d'ouverture sa continue aux reprA.-
sentations qui suivront. Co sera le gage d'un 
succès durable. — Ch. V. 

THEATRES. CONCERTÉ, CINÉMAS 
THEATRE DU GÏMNASE. — A 8 h. 80 et Si 

S h. 30, La Ville de Madame Angot. 
VARIETES-CASINO. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30 

A la Riche revue locale à grand spectacle. 
LE OUISTITI. — A 2 h. 30 et à 9 h., Au plaisir, "f 

mesdames, revue. Matinée dimanche à 3 heures îv.-
PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et à S h 30 

prince François-Joseph II, Miette, les Casslys ' 
ALCAZAR LEON DOUX. — A 2 h. 30 et à 8 h SOj 

IVi veuve, ni joyeuse ! opérette à grand spectacle] 
CONCERT BERVAL (Prado). — A 8 h-, matinée 

avec M. Péral, Mlle Ergens, de l'Opéra. . 
CAMOINS-LES-BAINS (établissement thermal) _ 

A 3 h., concert, Yvette Cherey, Boc, Nita. ,' 

LES SPORTS. 
OLYMPIQUE DE MARSEILLE 

Dimanche 29 septembre 1918, sur le terrain ôu 
S. C. M., Pont-de-Vivaux, tournoi de sixte Sont 
convoqués : à 9 heures du matin, 2' série :'Monal 
G., Saint-Saivy, Baille, Auzende, Verslni, Mosto-
voy, de Lapeyrie, Rossl, Condroyer, Barberi Grau 
Pierre, Bastidi, Saraffe, Max D., Peironnet ' Morei 
Louis. 

A 2 h. 30, 2' série : Wood, Gascard, Janly, Mi-
chel, Jones, Henri Scheibenstock. 

L'après-midi à 2 h. 30, sur le terrain de LOlymi 
pique, match d'entraînement contre équipe U S A". 
Sont convoqués : Corltindale, Charley, Shaw Proi 
carione, Placidi, Lecat, Grafflgna, Cafiassu î Ca-
bassu II, Carrière, Dû, Bron, Rahani. La piusi 
grande exactitude est recommandée, — J, Moti 
teroz. 

Feudilefion cta Petit Provençal du 29 septembre 

— m — 

M ' ÎŒOXIEME PARTIE 

.— A' Château-Thierry, on se bichonnera 
an peu, suggéra Finot, c'est indispensable. 

)> Cest égal, mon cher Paul, continua-t-il 
facétieux, si ta noble mère te voyait dans 
cet état elle ne serait pas flattée. 

— Tu parles, mon vieux l D'autant plus 
a'elle m a fait l'effet d'une aristocrate raf-

» Quand elle est venue m'acheter Une 
croûte, l'autre jour, dans le but de connaî-
tre ma frimousse, elle fleurait bon les par-
fums. Et ce qu'elle avait sur elle n'était pas 
de» la camelote, tu sais. 

» C'est une femme tout à fait chic ! 
— Sûr, mon petit. Tu peux me remercier 

de t'avoir. procuré une maternelle si hup-
fiée ! 

Lves1 deux complices, tout en marchant, 
Continuèrent à commenter les circonstances 

Reproduction autorisée seulement pour les Jour-
naux ayant traité ftyefi la Société des. Gens de Lettxss, 

de la récente visite de Mme de Changis au 
pseudo-M. Paul, artiste peintre. 

Cinq' jours plus tôt, en effet, la marquise 
exacte au rendez-vous donné par Finot lors 
de sa première démarche, s'était rendue ù 
Montmartre en compagnie du débitant. 

Tout en visitant l'atelier du faux peintre, 
garni de vagues études achetées au rabais 
chez des brocanteurs, elle s'était efforcée 
d'étudier celui qu'elle croyait être son fils. 

Celui-ci, très habilement stylé par Finot, 
s'était montré sous un jour 'favorable. 

Modeste, discret, déférent, affectant une 
pointe de sentimentalité, il avait su tou-
cher la grande dame au bon endroit. Sans 
doute, elle s'était tenue sur une réserve 
prudente, un peu hautaine môme, mais il 
n'en fallait pas demander davantage pour 
un premier contact. 

En partant, et en tendant sa main fine au 
jeune homme, elle avait déclaré, bienveil-
lante : 

— Je suis heureuse d'avoir visité votre 
atelier, cher monsieur Paul. J'aim-c*'beau-
coup les artistes. Nous nous reverrons bien-
tôt, j'en ai le ferme espoir et le désir. Nous 
aurons alors à causer do votre avenir, car 
vous m'intéressez beaucoup. 

— J'en suis très flatté, madame, avait ri-
posté Cosmétique d'un ton pénétré. 

Et, la noble dame partie, les deux com-
plices, riant de sa naïveté, s'étaient parta-
gé les deux billets de cinq ccnls francs lais-
sés par elle, pour prix d'une mauvaise 

étude de paysage ne valant pas cent sous. 
Ces souvenirs amusaient maintenant les 

deux chenapans. 
— Tout de même, émit Cosmétique, si 

elle se doutait que nous avons essaye d'en-
lever le magot de son noble mari, quelle 
désillusion et quel désastre ! 

— Ne parle plus de ce coup raté, repartit 
Finot, l'air sombre. 

» En y réfléchissant, c'est très grave. 
« Cet imbécile de l'Haricot s'est peut-ôtre 

laisser piger. Il est capable de manger le 
morceau, par bôtise, par lâcheté. 

— Baste ! je ne crois pas. En tout cas, 
moi, je nierais tout, si jamais i! y avait de 
la casse. 

— Naturellement, approuva Finot. D'ail-
feurs, nous allons combiner ce soir un petit 
alibi sérieux pbur chacun de nous. 

— Bonne idée, vieux. 
Sur cette approbation/les deux hommes 

continuèrent à causer bas, tout en arpen-
tant la roule ù grands pas, en dépit de leur 
faligue. 

Ils atteignirent enfin Château-Thierry. 
Finot laissa Cosmétique se promener sur 
le bord de la fausse Maine, et, toujours 
débrouillard, courut acheter deux paires de 
chaussures et deux complets peu coûteux. 

Puis il rejoignit son compagnon et fen-
traîna vers un ruelle déserte, où il venait 
de remarquer une masure abandonnée. 

Ils pénétrèrent dans cette ruine, et, à 
l'abri des regards indiscrets, .changèrent 

prestement de tenue, abandonnant leurs 
vêtements souillés de boue et leurs espa-
drilles dans un coin où s'ammonceiaient des 
gravats. 

Revenus à la gare, ils prirent bientôt lô 
train do Pains. 

Or, au moment où ils réintégraient le ca-
pitale, l'Haricot quittait le château de Nes-
les, menottes aux mains et encadré par 
deux gendarmes. 

Le misérable, chancelant h chaque pas, 
réussit à émouvoir les braves représen-
tants de l'autorité. Ils le firent asseoir sur 
le bord de la route, attendant le passage, 
pourtant problématique, d'une voiture quel-
conque. 

Heureusement, une îcarrioie de campa-
gne parut. Le prisonnier y fut hissé, pan-
telant de souffrance, ayant l'air d'une véri-
table loque humaine. 

A Chézy, on l'enferma dans la chambre 
de sûreté de la gendarmerie, puis, en pré-
sence de son état de faiblesse, on lui servit 
un repas assez substantiel, destine à le 
soutenir. 

Il affecta de manger très peu, tremblant 
la fièvre, se plaignant à chaque instant de 
ressentir d'itniji'érables jiouleurs dans la 
tôte. , 

— Il est fichu d'avoir quelque chose de 
grave, remarqua l'un des gendarmes, api-
toyé. 

as Oui,, il est rudement touché, appuya 

l'autre. Mais on va nous en débarrasser 
bientôt, nous n'aurons pas d'ennuis. 

« Le brigadier a téléphoné à Loon, on lui 
a répondu qu'on viendrait cueillir l'oiseau 
ce soir-même. » 

En effet, vers huit heures, deux gendar-
mes arrivant de Laon prirent possession du 
prisonnier. 

Il fut conduit lentement à la gare de Ché-
zy, installé dans un vagon de secondé clas-
se, entre ses deux gaïdiens. 

Ceux-ci, émus par l'état inquiétant du 
malandrin, voulurent se montrer humani-
taires. Ils lui enlevèrent ses menottes qui 
brisaient ses poignets. 

— Dors si tu veux, dit l'un d'eux. 
L'Haricot, poussant un soupir de soula-

gement, s'affala dans un coin. 
Mais, sous ses paupières abaissées, il 

coulait un regard attentif sur les gendar-
mes, dont les physionomies placides le ras-
suraient. 

Ces braves représentants de l'autorité, 
tassés maintenant sur les banquettes de-
meuraient silencieux, comme engourdis 
par le roulement monotone du train. Leur 
prisonnier semblait trop affaibli pour néces-
siter une surveillance attentive. 

Bientôt ils s'assoupirent. Leurs tètes rou-
lèrent de droite à gauche, des ronflements 
sonores se mêlèrent à la mélopée rythmi-
que des roues glissant inlassablement sur 
fes rails., .--

L'Haricot ouvrit les yeux, 'étudia leurs fa» 
ces béates. 

Lentement, il avança la main gauche, f# 
jouer sans aucun bruit la loqueteau dp M 
portière. 

Un plan d'audacieuse évasion, conçu 
d'après les procédés connus des écumeur* 
de trains, s'était imposé à son cerveau. 1 

Il se leva bientôt avec la même ienteui; 
calculée, tout en retenant la portière et eu 
surveillant de l'œil les agents de i'autbrité«; 

L'instant semblait propice à ses desseins. 
C'était l'heure louche du crépuscule finis-' 
sant, où toutes, choses deviennent imnré-; 
cises. î 

L'Haricot se coula hors du vagon, s©i 
cramponnant à la rampe de cuivre» 

Puis, if referma très doucement la pcav, — 
tière, et, en dépit d'une sorte de vertige f 
causé par la marche rapide du convoi, il; ^ 
s'avança sur le marchepied, le long des 
compartiments voisins. 

Il tremblait de tous ses membres, saisL/ 
malgré toute sa volonté, par l'horrible ap-' 
préhension d'être broyé, s'il' manquait sont 
coup. 

Enfin, sans lâcher l'appui où ses doigts* 
se crispaient, il se coucha tout de son long 
sur ie marchepied, laissant glisser sa main 
jusqu'au bas de la rampe. 

'La suite à demain.} 
iÎEKIU JjrERMAHÎ» 
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Communiqué français 
Paris, 28 Ssptembre. 

La jouraès du 27 a été caractérisée par 
uiiri progression générale sur tout le 
ircft et par de nouvelles captures im-
portantes de prisonniers et de matériel. 

A l'aile gauche, les troupes alliées 
brisant la résistance des forces ennemies 
qui se maintenaient encore entre les lacs 
cîe Presba et d'Ochrida et au nord-ouest 
de Monastir, ont réalisé uns avance de 
plus de 18 kilomètres en certains points. 
Elles ont largement dépassé Krushevo et 
marchent sur Kicevo. 

Au centre, les Serbes, qui sent entrés 
à Véiès le 26 à midi, ont, malgré la ré-
sistance de l'ennemi, porté leurs têtes de-
colonne sur le front Karabuists-Eado-
vista, à 35 kilomètres d'Uskub. lis ont, 
d'autre part, atteint la région Kotchna-
Radovista et poussé leur cavalerie dans 
la région de Dehovo, à une dizaine de 
kilomètres de la frontière bulgare. 

A l'aile droite, les forces alliées occu-
pent la région de Strumitza et remontent 
vers l'est de la vallée de la Sfcrurnaea. 

Le nombre des canons capturés de-
puis le début de l'oîîensive se monte à 
plus de trois cents. 

SoiumsBisiué anglais 
Londres, 28 Septembre. 

Communiqué anglais de Salonique : 
Nous commuons à avancer. Les troupes 

grecques marchent dans la direction de 
l'Est, en suivant la chaîne de Bclachista. 

Les troupes anglo-grecques aussi mar-
chent sur Pétrie, en suivant la vallée de la 
Strumitza. Nous avons pris plusieurs ca-

inoris de divers calibres. 

' Csniiuiiuiijuâ bulgare 
Bâle, 28 Septembre. 

Le communiqué bulgare du 25 dit : 
FRONT DE MACÉDOINE. — A l'ouest du Var-

dar, nos imités sont en marche au nord, 
vers de nouvelles positions. L'ennemi a ren-
forcé sa voussée vers ïsiip. 

Sur le reste du iron{, on signale des com-
bats locaux sans importance particulière. 

Une lettre de M. Caillaux 
Paris, 28 Septembre. 

} M Caillaux vient d'adresser une lettre à 
^M. Pascal Ceccaldi, son défenseur, dont nous 

extrayons les passages suivants : 
Hier on justifiait là demande de mise en U-

bertà provisoire de M. Loustalot pur des consi-
dérants où l'on insinue que c'est pour mou 
compte que le député des Landes aurait fait, 
en Suisse, ie voyage qu'on lui repnxfi>j. On ne 
s'avance cependant pas. On se berne à dire, 
qu'il aurait agi « sous mon Influence ». Que 
signifie cette phraséologie ? Pas une pièce, pas 
un témoignage u'étaiilït la prétendue relation 
que l'on voudrait établir entre mes actes et ceux 
de mon collègue. 

Aujourd'hui à l'appui ■ de la demande en sus-
pen'io'n do l'immunité parlementaire concernant 
M Charles Humbert, on me cherche encore. 
J'aurais été au courant du voyage de Boio en 
Amérique 1 C'est faux. Je ne l'ai connu, qu'après, 
qu'il avait été entrepris. Cela je l'ai dit quand 
j'ai déposé, en février dernier, devant le troi-
sième Conseil de guerre, Nul ne m'a contredit, 
nul ne m'a fait la moindre objection. Aucun 
fait nouveau depuis. Alors '/ 
T Dans une dé'xisition recueillie le 29 juillet 1918, 

.Jfet qu'on a jugée si importante, qu'on ne me l'a 
même pas communiquée, un témoin avance que, 
en mai ou juin 1917, j'avais peine a croire à la 
culpabilité de Bolo, et que je pensais que la for-
tune de M. Lenoir pere devait être supérieure à 
celle que ses héritiers avaient déclaré au Use. Et 
après î J'ai dit, en effet, à M. Mouton, comme 
11 en a déposé, des les renseignements qu'il 
m'apportait sur les agissements de Bolo en 
Suisse n'impliquaient aucune preuve péremptoire, 
mais je l'ai en même temps prié de soumettre 
son dossier au premier président Monier, et de 
me rapporter, son opinion. Le haut magistrat, sur 
la foi duquel J'ai connu Bolo, qui l'avait avalisé 
auprès de moi, a partagé mon sentiment. 

U est possible, bien que je n'en ai gardé aucun 
souvenir, que, dans lo même entretien, j'aie 
avancé que M. Lenoir père avait dû laisser une 
fortune considérable, beaucoup plus Importante 
que celle, qui avait été déclarée au fisc, mais je 
n'ai rien certifié, rien cautionné. Ce furent propos 
en l'air, au cours d'une conversation. J'ai tout 
ignoré des opérations, qu'il a pu faire pour l'ac-
quisition du Journal. 

Pour parler net et clair, ni directement, ni 
indirectement, ni de près, ni de loin, je n'ai 
été nour quoi que ce soit dans les diverses affai-
res financières qui se sont déroulées au Journal. 
„;e défie également, qu'on établisse, que j'aie eu 
des relations, même politiques avec M. Humbert, 
que je n'ai pas vu pendant toute l'année 1910, 
dont j'ai ignoré les intentions de voyage en Es-
pagne, dont je n'ai su la prétendue conversation 
me concernant avec le roi, que lorsqu'il en fut 
question en justice. 

Il est faut, enfin, que j'aie préconisé, en Italie-
ou ailleurs, une union douanière entre les pays 
latins au bénéfice de l'Allemagne orientale con-
tre l'Angleterre. Si j'ai parlé assez souvent, et un 
peu partout, des questions économiques, comme 
cela est mon droit, j'imagine, comme cela est 
sans doute mon devoir, ce fut uniquement dans 
la pensée et avec la préoccupation de défendre les 
grands intérêts de mon pays, particulièrement 
contre la Mittel Europa. 

La Légion étrangère ' 
aux Etats-Unis 

"<Eile est reçue par le président Wilson 
■ Washington, 28 Septembre. 

Le détachement de la légion étrangère, en-
voyé aux Etats-Unis, a été présenté, lundi, 
au président Wilson qui, dans une improvi-
sation particulièrement heureuse, lui a sou-
haité la bienvenue, déclarant que l'esprit de 
la légion lui paraissait symbolique de l'es-
prit nouveau né de la guerre, q.ui porterait 
les nations à se réunir en une ' Société dé-
vouée à l'idée du droit. 

Le mémo soir, le contingent armé de la 
Légion est parti en train spécial pour une 
tournée de vingt-sept jours, qui les mènera 
dans les principales villes des Etats-Unis. 
L'enthousiasme soulevé par le détachement, 
à New-York et à Washington, n'est que le 
prélude des réceptions qui l'attendent dans 
tous les Etats-Unis. 

>s Kes 

L'AVANCE DES ANGLAIS VERS CAMBRAI CONTINUE 
L'offensive anglo-belge dans les Flandres est couronnée de succès 
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Le gouvernement fait, à 23 heures, le 
Les attaques réitérées de nos trou-

pes sur les plateaux au nord ds 
l'Aisne ont hnaiemeni contraint l'en-
nemi a se replier vers l'Ailette, à l'est 
de la ligne Alternant et Jouy. 

Nos trounes, poursuivairî, les arriè-
re-gardes allemandes, ont occupé la 
village et les lisières sud de la îorêt 
do Pinon, Vaudesson, Chavignon et le 
fort de la Malmaison sont également 
entre nos mains, plus au sud, nous 
avons» largement progressé sur le 
plateau au nord de Vailly. 

En Champagne, la journée a été 

Paris, 28 Septembre, 
communiqué officiel suivant : 
marquée par de violentes contre-aU*-
ques, dirigées par les Allemands, à la 
droite de notre iront de bataille. Des 
combats acharnés sont en cours dans 
la région de Bouconvillo, sur les hau-
teurs au nord de Fontaine-en-Dor-
meis et au nord de Gratreuil, 

Au centre et à gauche, nos troupes 
ont continué à progresser, notam-
ment au nord de la voie, ferrée de 
Ghaîlerange. Nous nous sommes em-
parés de Manre et avons atteint les 
lisières est de Sainte-Marie-à-Py. Nos 
pertes sont légères. 

/ LE CONTINGENTEMENT DU LAIT 
Paris, 28 Septembre. 

Un décret soumettant les fromageries eLles 
établissements se livrant à la transfor^pa-
jion du lait aU contingentement paraîtra de-
main au Journal Officiel. 

Des Comités départementaux seront char-
gés d'étudier les conditions et les modalités 
du contingentement dans les limités et sui-
vant les règles fixés par lo décret; 

L)«s arrêtés préfectoraux, à défaut d'arrê-
tés municipaux, pourront réserver les quan-
tités de lait trais pour l'alimentation des en-
fants, des malades et des .vieillards. 

AVIATION 
Dans la journée du 27, notre avia-

tion a continué à prendre une part 
active à la bataille. Nos bombardiers, 
par leurs expéditions effectuées aussi 
bien de jour que de nuit, n'ont cessé 
de harceler les transports de troupes 
de l'ennemi" et d'attaquer ses convois. 
Vingt-cinq tonnes de projectiles ont 
été utilisées sur l'arrière-front d© la 
bataille, notamment au nord de la 
voie ferrée de Somme-Py à Chalie-
range, sur les centres importants de 

la ferme Médéah, d'Ardeuil eLsur les 
passages de l'Alin. Pendant la nuit, 
les gares de Longuyon, d'Audun-le-
Roman, le terrain d'aviation de Ste-
nay ont été copieusement bombar-
dés. 

Nos équipages ont abattu neuf 
avions allemands et incendié un bal-
lon captif. Il se confirme que le lieu-
tenant Fonck a abattu six avions en-
nemis pendant la seule journée du 
26 septembre. 
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Gsmmuniqué américain 
28 Septembre, 21 heures. 

L'attaque déclanchée le 25 septembre 
continue à se développer favorablement. 

Aujourd'hui, nos troupes, avançant 
malgré un îeu intense d'infanterie, d'ar-
tillerie et de mitrailleuses, ont atteint les 
abords de Brieulles et d'Exermont. Plus 
de vingt villages sont tombés entre nos 
mains, ainsi qu'une quantité considéra-
ble de matériel. 

Le nombre des prisonniers continue à 
augmenter. Les aviateurs américains ont 
gardé la maîtrise de l'air, lis ont abattu 
douze ballons d'observation et plus de 
soixante aéroplanes ennemis, tandis que 
pour nos appareils, moins d'un tiers de 
ce nombre n'est pas rentré. En liaison 
avec l'aviation française et britannique, 
et malgré un temps défavorable, nos pi-
lotes ont rendu des services importants 
ei ont exécuté avec succès beaucoup de 
bon travail. ^ 

Communiqué anglais 
28 Septembre, soir. 

Hier, jusqu'à 20 heures 30, nos opéra-
tions sur le fron tde Cambrai ont pro-
gressé favorablement. 

Sur la droite, les 5° et 42e divisions ont 
livxré de vifs combats aux environs de la 
hauteur de Beaucamp où l'ennemi a for-
tement contre-attaqué. Dans la matinée 
d'aujourd'hui, elles ont brisé la résis-
tance de l'infanterie allemande dans ce 
secteur, et avançant leurs lignes de plus 
de deux milles, se sont emparées des po-
sitions défensives, fortement organisées, 
connues sous le nom de hauteurs Hi-
ghland et Welsh. 

Plus tard, notre succès s'est étendu 
vers le Sud. Nous avons pris Gouzeau-
court. 

Au cours de la matinée, la 62° divi-
sion (Yorkshire) a enlevé Marcoing et 
progressé au sud-est de cette localité. 
Avant midi, le 5° bataillon du régiment 
Duke oî Wellington, forçant le passage 
du canal de l'Escaut à Marcoing, s'est 

établi dans les défenses allemandes de 
la rive Est. 

En même temps, au nord de ce point, 
la 2° division et la 57° (Lancashire) net-
toyèrent la rive Ouest du canal, vers le 
Nord, jusqu'au bois de la Folie, et s'em-
paraient de Noyelles-sur-Escaut, Can-
taing et Fontaine-Notre-Dame. 

Les troupes du Lancashire continuent 
à progresser à l'est de Fontaine-Notre-
Dame, en liaison avec les troupes cana-
diennes, opérant au nord de la route Ba-
paume-Cambrai. Là aussi, l'ennemi a 
opposé une vigoureuse résistance et a 
subi de lourdes pertes, tant en tués qu'en 
prisonniers. 

Au nord de la route Arras-Cambrai, 
les troupes canadiennes et anglaises ont 
progressé à l'Est et au Nord. A Raillan-
court, l'ennemi a lancé, hier soir, de vi-
goureuses contre-attaques que nos trou-
pes ont repoussées, en lui infligeant des 
pertes sensibles. 

Aujourd'hui, les troupes canadiennes 
se sont emparées de ce village, de Sailly, 
ainsi que du système de tranchées qui 
traversent ces villages. 

Plus au Nord, les contingents de la 56° 
division (Londres), ont pénétré dans Fal-
luel. 

Le nombre de prisonniers et de canons 
capturés ne cesse de s'accroître. 

Cummun. 
28 Septembre, soir. 

■ Ce matin, à 6 heures et demie, les 
troupes belges et la deuxième armée bri-
taaznique, sous le commandement du 
roi Albert, ont attaqué sur un front de 
20 kilomètres, entre le sud d'Ypres et le 
lac de Blankaert. 

Aux premières nouvelles, les premiè-
res positions allemandes auraient été en-
levées, ainsi que la forêt, d?Houthulst. 
Les troupes alliées auraient poursuivi 
leur attaque en se portant à l'assaut des 
crêtes des Flandres, formant la seconds 
position allemande. 

Plusieurs milliers de prisonniers et 
de nombreux canons auraient été cap-
turés. 

ir le 
Communiqué officiel 

Rome, 28 Septembre. 
Le commandement suprême' fait le commu-

niqué officiel suivant : 
Sur quelques points du secteur mon-

tagneux l'activité combattive a été vive. 
Des groupes ennemis en reconnais-
sance sur les pentes du mont Nozzolo 
(Giudicarie) ont été mis en fuite par 
une de nos patrouilles à coups de bom-
bes à main. 

Dans la Vallarsa, dans la soirée du 26, 
un fort détachement d'assaut ennemi, 
après une intense préparation d'artille-
rie et de bombardes, a attaqué un de nos 
postes avancés devant la position de 
Mont-Corno. ïl a été repoussé en désor-
dre par notre feu de répression. 

Le long de la Piave, dans la région du 
Montello et entre Fagare et Sant-Àndrea, 
intenses actions de harcèlement des 
deux artilleries. Un avion ennemi a été 
abattu en combat aérien. 

Mort de Députés, 
Paris, 28 Septembre. 

On annonce la mort de M. Molle, député 
de l'Hérault, et de M. Seydoux, député du 
Nord. 

L-,L 

Paris, 29 Septembre, 2 h. 20. 
En trois jours, les armées alliées ont battu 

les troupes allemandes en cinq secteurs du 
front occidental. Le 26, les Français, en 
Champagne et les Américains en Argonne ; 
le 27, les Anglais en Picardie ; le 2S, les 
Français au Chemin-des-Dames et les Anglo-
Belges en Flandres. La stratégie audacieuse 
du maréchal Foch porte ses fruits. 

L'événement le plus important de la jour-
née a été le repli vers l'Ailette, commencé 
par l'ennemi. 

C'est l'aboutissement heureux des patients 
et pénibles efforts de l'armée Mangin qui, 
depuis des semaines, avec une obstination 
inlassable, lutte contre l'adversaire, qui se 
défendait dans ce secteur avec l'opiniâtreté 
du désespoir, et qui ne lâchait le terrain 
que mètre par mètre. 

Les derniers progrès de l'armée Mangin 
.l'avaient portée sur le plateau au nord de 
l'Aisne, au débouché du Chemin-des-Dames. 
La manœuvre de débordement par l'aile gau-
che, qui nous avait déjà donné ces positions 
fameuses, en octobre 1917, était amorcée. 

L'état-major ennemi n'a pas attendu qu'elle 
produisît ses effets. U a pris les devants, et, 
sentant la lutte désormais impossible sur ce 
terrain, il l'abandonne pour se retirer sur l'Ai-
lette, comme avant son offensive du 26 mai 
1918. f 

La retraite allemande n'a encore affecté 
que l'aile gauche du Chemin-des-Dames, qui 
est tombé en notre pouvoir jusqu'au fort de 
la Malmaison. Nos troupes ont même poussé 
pilus au nord, s'emparant de Vaudesson, de 
Pinon et de Chavignon. 

A l'est du fort de la Malmaison, leurs pro-
grès sur le plateau au nord de Vailly les 
rapprochent du Chemin-des-Dames. La ' posi-
tion, prise d'enfilade par nos feux, est désor-
mais intenable pour l'ennemi, il est inutile 
d'insister - sur le prix qui s'attache à la re-
prise de cette importante position, qui nous 
avait été si malencontreusement enlevée par 
la surprise du 26 mai, ce qui avait eu de si 
regrettables conséquences, aujourd'hui heu-
reusement annulées sur lo développement de 
la campagne. 

L'offensive franco-américaine se poursuit 
favorablement.' En Champagne, ça a été une 
journée de contre-attaques acharnées. Les 
Allemands ont lancé plus de dix divisions 
nouvelles contre les troupes du général Gou-
raud, sans pouvoir les faire fléchir. 

Au centre, nous avons continué à progres-
sai' au nord de la voie ferrée de Challerange, 
jusqu'à Manre, qui nous donne un excellent 
débouché entre les vallées de la Py et de 
■l'Alin. A gauche, nous avons atteint les li-
sières est de Sainte-Marie-à-Py, centre de ré-
sistance formidable comme Somme-Py. Les 
pertes françaises, le communiqué y insiste, 
sont légères. 

De l'autre côté du massif de l'Argonne, nos 
allies américains marquent aussi des progrès 
intéressants, alignant leur front sur Apre-
mont, Exermont, Cierges et les lisières sud 
de Brieulles. 

Les Britanniques ont poursuivi avec un 
égal succès leur belle avance d'hier vers 
Cambrai, gagnant aujourd'hui de trois à six 
kilomètres encore, ils se sont portés aux li-
sières mêmes de la ville, et leur front est ja-
lonné par Paliuel, Oisy-le-Verger, Epinoy 
les abords de Cambrai, Noyelles-sur-Escaut et 
1 est de Marcoing. 

La route et le chemin de fer de Cambrai à 
Douai sont coupés à lest de Saiffly, et le ca-
nal de l'Escaut a été franchi, une tête de 
pont étant établie à Marcoing. Un à un, tous 
les bastions de la ligne Siegfried sautent 
sous la pression des Britanniques, qui ont 
fait, dans ce seul secteur, 10.000 prisonniers. 

Enfin, à leur tour, nos vaillants alliés bel-
ges ont déclanché, ce matin, une offensive 
de Dixmude à Ypres, les Anglais opérant en 
liaison jusqu'à la Lys. Aux premières nou-
velles, 1 opération a été couronnée du plus 
brillant succès. L'avance atteint plusieurs ki-
lomètres. L'immense bastion do la forêt 
d'Houthulst est enlevée, la crête de Passchen-
daele a été abordée et plusieurs milliers de 
prisonniers ont été capturés. 

En Serbie, la marche victorieuse des Alliés 
se poursuit implacable et l'arrivée de renforts 
austro-hongrois n'est pas pour l'arrêter 
Partout les Allemands subissent échec sur 
échec. 

M. Cïemeaceau snr le front 
Front français, 28 Septembre. 

M. Clemenceau a passé son après-midi aux 
armées, oU il a eu une longue entrevue avec 
le maréchal Foch. , 

Ce spe dit îe commnniqné allemand 
Berne, 28 Septembre. 

Le communiqué allemand de ce soir, 21 heu-
res, dit : 

« A l'ouest de Cambrai, en Champagne, et 
a I ouest de la Meuse, une attaque ennemie 
a échoué. En Flandre, une attaque anglo-
belge est en cours, entre Dixmude et la Lys. » 

lÉVibiiiMû «Sx* HFra.'va.Il 
■vw On demande ouvrières professionnelles pour 

'chemise confection, travail suivi et bien payé, rue 
des Convalescents, C. 

vw On demande des ouvriers maçons, manœu-
vres et façonniers divers. S'adresser usine, 4, bou-
levard Michelet. 

■vw On demande pour chaussures nationales 
bien payé : des demi-coupeurs, des piqueuses de 
tiges, des monteurs,- des dêformeurs de lisse. S'a-
dresser 8, ruo Bernard-du-Bois, magasin Obegi. 

•wi, Maison Thierry et Sigrand, Marseille, de-
mande de bons pompiers pour l'atelier et un 
jeune homme pour le service de l'expédition. S'y 
présenter avec références. 

vw On demande piqueuses de tiges à 1 atelier 
et à domicile, manufacture de chaussures, 10, rue 
Virginie, boulevard Chave. 

vw On demande une jeune fille pou? faire les 
courses. S'adresser chez Mme Maurel, modes, rue 
Tapis-Vert, 57. 
vw On demande un petit jeune homme pour 

faire les courses et une femme de ménage, mai-
son Lafont, rue de Rome, 48. 

vw' On demande un ouvrier menuisier pour 
construire des décors de théâtre. S'adresser à 
l'ex-Châtelet-Théàtre, à M. Salvator Pelegry, dé-
corateur. 

vw On demande un jeune homme de 15 a 
18 ans pour les courses, Serf, fil en gros, 6, rue 
Estelle. 

vw On demande apprentie tailleuse chez 
M. Gras, 1, rue Bel-Air. Se présenter lundi. 

vw On demande très bonnes ouvrières tailleu-
ses, bien payées, travail assuré, 1, rue Colbert, 
entresol. 

vw On demande une femme de S0 à 40 ans pour 
vente de journaux. S'adresser piace de Lenche, 
coin de la rue de l'Evêehé. 

vw On demande un homme de peine sachant 
conduire, savonnerie, rue Neuve, Saint-Barnabe. 

vw On demande un ouvrier tailleur et une ou-
vrière jupiàre chez M. Faggiani, 104, rue Paradis. 

vw On demande bons monteurs électriciens, 
travaux de bord, Luigi, 11, rue Fonlange. 

vw On demande une bonne ouvrière repasseuse 
(travail assuré^ 5 fr. par jour, chez Mme l'Itère, 
48, quai du jMfe, 1er étage. 

vw Charci^B ouvrier, est .demandé .chez Bruno. 
Gay, rue de HK-, 198. 

vw On de^Blo jeune homme de 15 à 16 ans 
pour courses^Plivraisons. S'adresser, 30, rue de 
Lodi, rez-de-chaussée. 

vw On demande, pour faire les courses, em-
ployé 12 à 13 ans présenté par parents, 31, rue 
A. Thiers, marchand de vins. 

vw On demande une femme de ménage, trois 
heures le matin. S'adresser 9, rue Pteanyon, au 1". 

vw On demande de bonnes ouvrières tailleuses, 
travail soigné, Modern'Confection, li, rue Cou-
teUerie. 

vw On demande un coupeur, une piqueuse et 
une femme au courant pour emballage et expédi-
tions. SJadresser manufacture de chaussures, 72, 
rue Paradis. 

vw Margeuses-minervistes capables demandées 
à l'imprimerie 12, rue des Convalescents. S'y 
adresser, dimanche de 10 h. à midi et lundi, à 
partir de 7 heures. 

vw Jeune homme demandé pour les courses. 
Imprimerie Jean Aschéro-Vial, 48, rue Grignan. 

vw On' demande des tourneurs sur métaux. Eta-
blisseménts H. Cauvet-Lambert, 20, rus de la Con-
ception (Chartreux). 

Poudre ds Riz LIQUIDES 
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AVIS DE DECES (La Ciotat) 

M. et M"' Estienne François et leur fille Ma-
rie-Rose ; M" Thérésa Philippe ; les familles 
Cabefigue André, Laugier Henri, Estienne 
Léon, Mathieu Jeansoulin font part à leurs 
parents, amis et connaissances de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de leur fils ESTIENNE André, briga-
dier au S9 cuirassiers, Croix de guerre, mort 
à l'ennemi, leur fils, frère, fiancé, neveu et 
cousin regretté. On ne reçoit pas de condo-
léances. 

AVIS DE DECES 

Les familles Gautier, Pons, Lucor, Libé-
rato, Décanis, Oliviéri ; les familles Pour-
chier et Roux (de Miramas) ont la douleur 
de faire part à leurs parents, amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'elles vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M" veuve Henri PONS, née ROGCA, 
leur sœur, belle-sœur, tante, nièce et -cou-
sine, décédée à l'âge de 54 ans. 

Les obsèques auront lieu lundi 30 septem-
bre, à 8 heures du matin, rue d'Endoumc, 
n» 197,. Il n'y a pas de lettres de faire part. 

L'Union des institutrices et instituteurs pu-
blics prie ses membres de bien vouloir assis-
ter aux obsèques de M" PONS, leur collègue 
regrettée, qui auront lieu demain lundi 30 
septembre, à 8 heures du matin, rue d'En-
doume, 197. 

M" veuve Dirig et ses enfants oqt la dou-
leur de faire part à leurs parents et, connais-
sances du décès de M. Achille DIRIG, liquo-
risto, muni des Sacrements do l'Eglise. 

Les obsèques auront lieu lundi 30, à 8 heu-
res et demie du matin, 1, rue Loubon. 

Les obsèques de IW. DUPLAN Emile, pré-
posé, auront lieu aujourd'hui dimanche 29 
septembre, à 2 heures du soir, rue. des Bar-
bues, 3 (Corniche-EudoumeJ, " 

L'incénieuse conception reconnue du mon-
de entier dans le traitement de la hernie est 
celle due au renommé spécialiste herniaire 
de Paris Queyroy-Lamouroux, qui a imaginé 
un appareil d'une simplicité et d'une portée 
considérables. , , 

La Hernie est contenue par un simple effet 
de sa création ; quelle que soit sa nature elle 
est complètement supprimée et le malade, 
rendu à son état normal, n'éprouve ni gêne, 
ni fatigue et peut continuer ses occupations 
habituelles. 

Vous tous qui souffrez ! et aspirez au re-
tour de la santé et des forces, n'attendez pas 
et allez voir de suite cet étninent spécialiste, 
qui recevra de 9 heures à 4 heures, à : 
Forcalquier, mardi 1er octobre, hôtel des Li-

CGS. 
Sisteroti, mercredi 2, hôtel des Acacias* 
MAi-lSEILLE, jeudi 3, rue Rouvière, 4. 
Pertuis, vendredi 4, hôtel du Cours. 
Digne, samedi 5, hôtel Boyer-Mistre. 
MARSEILLE, dimanche 6 et lundi 7, en spn 

cabinet, rue Rouvière, 4. 
Toulon, mardi 8, hôtel du Nord. 
Draguignati, mercredi 9, hôtel Bertin. 
Cannes, jeudi 10, hôtel de l'Univers. 
Grassa, vendredi 11, hôtel Muraour. 
Nice, samedi 12 et dimanche 13, hôtel Mo-

derne, avenue do la Gare, 51. 
Ceintures ventrières et appareils perfec-

tionnés pour tous déplacements des organes 
de la femme. 
Q15CYRQY-LAMQUROUX, rue Rouvière, 4, 

Marseille 

)E HT 
Succursale ûe MARSEILLE 

63, rue Saint-Ferrée!. — Télëph. 11-15 et 55-16 

paie sans frais tous les Coupons 
à l'Echéance à'OCTOBBE 

dont les prix sont officiellement connus 

La Nouvelle Mciiiotle de M. Noël DEMEURE, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
guérîson des hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses suérisons publiées ici. 

Nous avons la ferme conviction d'être utiles 
a nos lecteurs, en leur conseillant d'aller voir 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE 
si connu et si aimé dans notre région, qu'il vi-
site -depuis plusieurs années, et qui recevra à: 
Nîmes, dimanche, 29 septembre, hôtel du 

Midi. 
Alaîs, lundi, 30 septembre, Riche-Hôtel. 
Montpellier, mardi 1" octobre, Grand-Hôtel. 
Cette, mercredi 2, Grand-Hôtel. 
Lunel, jeudi 3, hôtel du Commerce. 
Pertuis, jeudi 3, hôtel du Cours. 
Manosquc, samedi, 5 octobre, hôtel Pascal. 
MARSEILLE, dimanche 6 et lundi 7 octobre, 

hôtel des Négociants, 33, cours Belsunce. 
Brignoles, mardi 8, hôtel de la Cloche-d'Or. 
DrEguignan, mercredi 9, hôtel Bertin. 
Saint-Raphaël, jeudi 10, hôtel des Négociants. 
Hyèrcs, vendredi, 11 octobre, hôtel de Paris. 
Cannes, samedi 12, hôtel des Etrangers. 
Antiblas, jeudi 17, hôtel de France. 
Grasse, vendredi, 18 octobre, hôtel Gondran. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, PARIS 

,asi!33SfS3 Lsins m 4e pays 
si lerïi.yagfi 

COMPLETS OU PAR-
DESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE et DE-
VANTS INCASSABLES 

'iwïïâilard Rue Paradis, 23 
e Colbert, 1 G 

' j Rue St-Ferréol, 63 
MARSEILLE { Bd de la Rfiadeleine, 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZiERS 
MQNTPELL5ER, S A ENTRETIENNE, GRENOBLE 

BUOUH & régime, aaetitî re.-nèda ne vous 
guérira, aussi sûrement et aussi'vito eue la 

rai 
car le D.'gestif Porso produit î'antisep-
De de tout le tube' digestif, iî activa (Ta' 
digestion, désinfecte les intestins et' f&J 
vorlae l'évacuation do la bile * .. ,0 , 

Essayez une boite et vous verrez 
Pm : 3 ft-. lé îs»iîô-3. tontes-las pSaïisssfes 

J O LID E MTEH DventeIFpirtout'°E1.50 
DIRECTION : 3. rue Nicolas. Marseille 

Emprunt National 4° 
Prix d'émission : 70.80 % 
Rendement. 5.65 % 

Les souscriptions sont reçues sans 
frais, dès à présent, à la 

SOCIÉTÉ MARSEILLAISE 
de Crédit Industriel et Commercial et de Dépôts 

La SOCIÉTÉ MARSEILLAISE 
fournit tous renseignements utiles 
et accorde toutes facilités eue 
souscripteurs. 

Elle reçoit à valoir sur les sous-
criptions, les COUPONS des RENTES 
RUSSES, tous les COUPONS dont le 
prix est annoncé aux échéances 
d'Octobre, Novembre, Décembre et 
Janvier, les BONS et OBLIGATIONS 
de la DÉFENSE NATIONALE. 

Elle consent des AVANCES SUR 
TITRES, etc. 

Jitsqu'atti fi 5 Octobre 
COUPONS, TITRES ACHETÉS COMPTANT 

Utl I DE 
Crédit Belge-Français 

BO, RueNotre-Dame deB Victolres.PARIS 

ïeyTES BPERATÎ3H8 SPESiiLATiVtS 
nicmes conditions qu'avant guerre 
/l'JAUBES POUR ACHATS DE TITRES 
QH.L.D,et C"201r.Ciioi'on,Pai>is 

CBED1T BOMHEHCUL SE 1 
11, Rue Saint-Ferrée!, 11 

SERVICE des MARCHANDISES 
comprenant toutes Opérations commerciale^. 

tasses sur iarehandisss 
flottantes ou en magasin 

Ouverture ds Crédits documentaires 
dans tous les pays alliés ou neutres 

.ucaissem. es dossniaiuaires 

'EPLEPT.aU.EjB 
KASflTENANT VOUS GUEKÎKEE 

N'BÊSïTEZ PAS à demander au Laboratoire i 
da Sud-Est à Saint-Priest (Inère) les preuves | 
gratuites de la guérison de L'EPILEPSIH eti 
MALADIES NERVEUSES même désespérées^ 

UEUBHE DU JURY tt HORS CONCOURS 

Le Santiago GLASER guérit, la hernie. 
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés 

de herhiés, furéht guéris grâce à la méthoca 
rationnelle et curative du sôlèbre spécialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve . 
25 mai 1918. 

Monsieur Giaser, 
Je suis heureux de vous apprendre que mon 

fils qui porte votre merveilleux appareil sans 
ressort depuis quelques mois, se déclara 
guéri de la hernie dont U soutirait. 

Je vous autorise a publier ma lettre et vous, 
adresse mes remerciements. 

CHAOSSABEL, a la Valentine, par Max« 
seule (l3.-du li.). 

Le bandage de M. J. Glaser est absolu-
ment sans ressort, il maintient les hernies 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré-
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. 

Allez tous voir cet èmmeni praticien a ; 
MARSEILLE, 29 septembre, hôtel des Négo-

ciants, cours Belsunce. 
Nîmes, 30 septembre, hôtel de l'Europe et de 

Provence. 
MARSEILLE, 1" octobre, hôtel des Négociants. 

cours Belsunce. 
Salon, 2 octobre, hôtel de la Poste. 

Brochure franco sur demande à M. G. Gla-
ser, 63, boulevard Sébastopol. Ceintures ven-
trières' Biour déplacements de tous organes. 

fcios ROBES,, nos COSTUMES mis en vente, sont les modèles véritables de 
Paris. La Maison n'ayant pas d'atelier ne reproduit aucun modèle. 

Spécialité de PALETOTS, Tricot et Jer3ey en laine et en soie. 
Tous ces articles sont vendus MEILLEUR MAB.CHÉ que partout aillextra 

BLOUSES beau velours côtelé, tous coloris ,22 fr. 90 

Assortiment complet de COUVERTURES da laine et de coton, Edredons 
gonflants et piqués ; DUVET et simili; SATIN pour* edredons ' 

Taies d'oreillers et Draps de lit; PEAUX du THISET ' 
^>^JL^L EXCEPTIONNELS 

Continuation de la VENTE RECLAME des OHÂUSSOBES (Rentrée dss Mm) 
Malgré la ïnasisse sans cesse croissante 
des matières premières, la Direction des 

2, Bue ds BOÎÎÎS, Piace §aint-«!usl et 3, Rue iéjanes, à km 
continuera de îivrer au publie des articles à des prix 

défiant toute concurrence et elle asssure «|u'cISe 
continuera les sacrifices dans la voie qu'elle s'est imposée 

APERÇU DE 
Enfants 25 x 27, en véâu 4<S fr. 
FÏIIettafe, 28x33, en veau 13 li . 
G" Filles, Garçons, 34x37, en reau SO fr. 
Cadets,35x38, en veau 2 2.50 
Hommes, en veau... 30, 33et 3S lr. . 
Hommes, en box, 30.SO, 3S e' 3S i'r. 

Enfants, en box et chevrette 36 lr. 
Fillettes, en box et chevrelte SO fr. , 
Cadets, en box 2g f,.' 
Richelieu, box et cbovreau,2©, 30 et 33 
Bottes, dames, box et ch., 35, 38, 42 efâES 
Grand cîîois d'i&i-ticles Fourrés 

Et un Grand Choix d'Âr-ticles de !_uxe garanti 20 oio 
meilleur marché que partout ailleurs. 

Nos magasins sont ouverts les Dimanches jusqu'à midi.-La Direction se -hartre 
des expéditions. Joindre le montant aux demandes. 



33, rue de la République - i, place Sadi-Garnot - Entrepôts rue Méry et Traverse de la Joliette 

De magnifiques Primes seront offertes depuis 15 fr. d'achat jusqu'à 500 fr. et au-dessus. La Dateur de (a prime sera selon ie montant de l'achat 
EZ.J&rS'ON Î3ES. CKEïBdCT.SiECElX.ES 

Séria ?5.®S<4» CHEMISES demi-saisoa 
Corps zéphir* couleur 

I,o douxain 
Lus trois.. 

SO fr 
£5.5© 

Les six 
La pièce.. 

<iS fr. 
3.QO 

Série CHEMISES demi-saisoa 
Corps zéphir* couleur - Devant piqué 
La douzaine, 
Les trois ... 

2©2 fr. Les six... 
3© fr. La pièce.. 

fr. 
11.50 

Série %£.*d$ï® CHEMISES demi-saison 
Tout en pareil 

La douzaine 14Q.25 
Les trois... 3B.5SO 

Les six.., 
La pièce. 

61 fr. 
22.SQ 

Série CHEMISES demi-saison 
Corps couleur unie, devant piqué fantaisio 

La douzaine.. 86.2S Les six 
Les trois S6.2S5 La pièce 

46.25 
ÏO.SO 

Séria CHEMISES d'hiver flaseliscotop 
Corps fianello devant haute fantaisio 

La douzaine... OO fr. 
Les trois 27 lr. 

Les six 
La pièce 

48 (r. 
9.SO 

Séria ©4L4 CHEMISES corp3 flanelle 
La douzaine.. 84 fr. Les six 45 fr. 
Les trois 35.BO La pièce S.50 

Série f».H.-&€» CHEMISES corps flanelle cotas 
Grande rayure, haute nouveauté 

La douzaine. 144 ir. Les six 75 fr. 
Los trois.... 40 lr. La pièce 14 fr. 

Série fi. ». CHEMISES anglaises 
Flanelle Kaki et bleue 

La douzrine. 153 fr. Les six 82 fr. 
Les trois,.... 44 fr. La pièce 15.5© 

«*.OOS CHEMISES zéphir Série 
Uni, bleu et mauve 

La douzaine.. 94.5© Les six 50.25' 
Les troi3 28.25 La pièce, 10 5© 

AVIS. - Tous nos Articles sont 
vendus bien meilleur marché 
qu'en Fabrique. 

CHANDAILS gris col aviateur 
en laine mixte 

La douzaine..1 ©3 fr. Les six. 55.0© 
Les trois 28.5© La pièce 10.80 

CHANDAILS bien marine 
Col aviateur en laine mixte 

La douz ISO (r. Les six 5© 25 
Les trois... 32.25 La pièce, 12.5© 

CHANDAILS blene marine 
Avec col et cravate en laine mixte 

La douz.... 117.5© Les six 62 fr. 
Les trois.... 34.25 La pièce 14.5© 

CHANDAILS extra supérieur 
Teintes assorties 

Sacrifiés à 15 fr.,25 fr., 3© lr., 4©fr.,45 fr. 
et au-dessus 

GRAND CHOIX de GILETS DE CHASSE 
Depuis 18 fr. 

CHAUSSETTES mode 
IVII-laine. très chaudes, cachou 

La douzaine.. 22.5© Les six.. ;.... 11.75 
Les trois 6 fr. La pièce 2 fr. 

CHAUSSETTES cachou 
La douzaine.. 24 fr. Les six 13 fr. 
Les trois 7 fr. La pièce 3.25 

CHAUSSETTES Harengo 
La douzaine.. 22 fr. Les six 11.50 
Les trois 5.5© La pièce LOS 

GRAND CHOIX de CHAUSSETTES mode 
Soie, mi-ooie, fil et coton 

EAS pour Dames 
Noir, blanc et fantaisie 

GILETS et CALEÇONS de flanelle 
Blanc et fantaisie, pure laine 

mixte et coton 

RAYON DE BLAMC 
MOUCHOIRS haute nouveauté 

Teintes-assorties 
La douzaine.. 12 fr. Les six 5 ©O 
Los trois 2.95 La pièce....... 1 ir. 

Série de MOUCHOIRS haute nouveauté 
La douzaine 
Los trois.... 

9 50 Les six... 
2.75 La pièce. 

B fr. 
O.05 

Grand assortiment de FAUX-COLS 
Souples et amidonnés 

Meilleur marché que partout ailleurs 

SERVIETTES éponge ' 
Affaire exceptionnelle 

La douzaine..- 30 fr. Les six 17 fr. 
Les trois, 8.50 La pièce 3 fr. 

SERVIETTES nids d'abeilles 
La douzaine . 16 fr. Les six 0 fr. 

4.5© La pièce 1 Les trois 5© 

Rayon d@ parfumerfô 
Gants et Parapluies 

PARAPLUIES à partir ds 9 fr. 90 
12.9© 15.9© 18.9© et au-dessus 

. c „ 

Grasâ rayon de GANTS 
pour Dames, Hommes et Officiers 

Hayon de PARFUMERIE 
des premières marques de France, telles que 

Piver, Lubin, Crème Simon, Coudray 

Grand choix de CALICOTS 
de la Maison Kahn et Lang (des Vosges) 

Calicots à 2 fr. EO le mètre 

La pièce de 5 mètres 12 fr. 
La pièce de 10 mètres. 23.50 

AVIS- - Venir de préférence dans la matinée, car l'après-midi il y aura certainement foule, pour profiter des occasions extraordinaires que noDs offrons à notre dévouée clientèle 

Demain U313! 30 Sept. 

MISE en VENTE ûss 

VÉRITABLES 

!S OFFERTES 
Etant donné nos moyens puissants d'achat, nous possédons 

choix les plus grands, les plus variés, les PLUS AVANTA-
GEUX en LAINAGES, SOIERIES, TISSUS de COTON pour 
ROBES PEIGNOIRS, CHEMISETTES, etc. - En CONFECTIONS, 
rcwukES. JUPES, FOURRURES, CHAPEAUX pour Dames. 
Fillettes et Enfants. - En PEIGNOIRS, CHEMISETTES, JUPONS, 
tous les articles de BONNETERIE Dames, Hommes, Enfants 

CONTINUATION de la CHAMBRES â COUCHER, 
SAULES à MANGER, 

fduMMilliii ' BUREAUX, GLACES, 
PETITS MEUBLES 

TOILETTES, MEUBLES de SIÈGE, ARTICLES de LITERIE, TAPIS, 
COUVERTURES, EDREDONS, etc., etc. 

ES, rue Saint-Ferréol, 53 

LUNDI ET TOUTE LA SEaSAÏNE 

Uraocle Tente Héolame^slouyeautés fis la Saison 
ROBES, CHÂPEâUXûIMrrEÂUX 

POUR FILLETTES & GARÇONNETS 

LES plu jolis Kste â dssPMERSETOilSELLElESÎ «MTâSEBX 

Lingerio, Chemise coueue main, depuis» 7.95 
Blouses crêpe de Chine, forme nouvelle. Baeriflèas. 19.9© 

Bran GMI le Jolis Modèles Blouses et Peipîrs 
TOUTE LA 60METERIE D'HiVEB EST EB RâYOS 

NOS ETALAGES 

INSTITUT COMMERCIAL COLBERT 
Fondé en 19'.'0 par M. J. THËROND. — Placement gratuit 
6, rues dss Feuillants et Mouilles (SectloB dsmt, Direction Gis) • 

N'a qu'une succursale, 2©,' boul. Garibaldi (Section Messieurs). 
1 VPCr Rèpéiit. - Etude surv. - Elèves ofâc. - Banque - P. T. T. 
LlbLX Pe3. Jurés, Ponts et Ch. - Leçons par eorrespondanee, 

COMPTABILITÉ r£T* 
STEHfl-DACTÏLO, COUSES?, CALUS., FRAISAIS, AH8LAIS 

Distribution des Prix. Ouvertu. des Cours privés et gratuits 13 Oct, 

iYPIilL S Analyse du Sang ffjf^fj 
Traitements intensifs <S)%JCf 

Voies unnaires.-Ecoulements.-Rétrôcissementspai-Electrolyse, 
WSTITUT CLINIÛ.UE, 2, cours Beisuccs. Ouvert tons lus jours. Dim. ds 9 lu h 11 h 

Docteurs spécialistes. Traitements sérieux. Prix mudéros. 

Manufacture d'Echelles en tons genres 
ESaatE-epa^â®®» et© Nettoyage 

Etude de M« Louis SAVY, 
avorté, rue Montgrand, w 30, 
Marseille^ 

?es!8 m lisières Pilipes 
par licitation 

D'Uoa liaison avec cour 
Sise à Marseille, rue Sainte-

Cécile n" 50. 
Rendement actuel, Fr... 1.550 

Mise à prix Fr. 10.000 

Adjudication le vendredi, 
i octobre 1918, à 10 heures du 
matin, au Palais de Justice, à 
Marseille 

GREOUX-LES-BAINS 
M. GHATASN, entrepreneur 

de voitures, informe le publie 
que, n'assurant plus le trans-
port des dépêches, il se voit 
dans l'obligation de suspen-
dre à partir du 1er octobre 1918 
le service des voitures de 
Mancsque à Gréoux. 

agencement et 
bail de 9 ans à 

céder de suite. M" Nicod, 5, 
place Sadi-Carnot. 

MAGASIN 

Forgerons Frappeurs 
sont demandés. Bonnefoy, 21, 
rue Caravelle, Arenc. 

AC11BASS7 machine a 
'écrire « Under-

wood » neuve ou d'occasion. 
Faire offres Fontes, poste res-
tante Colbert. 

ON-DEMANDE à louer gd 
î, immeuble, 

meublé de préîér. 60 cham-
bres à coucher, salle à man-
ger, salon et toutes commo-
dités avec terrain, situé à 
proximité ligne trains et pas 
trop éloigné de la ville. Adres-
ser offres Jullien, rue Louis-
Astruc, 5. 

Pour vendre ou aclieler| 
rapidement, sans exposer 
frais, Propriétés rapport! 
64 agrément, s'ad. Agence 
cauîîrct, Mimes. Liste grat, 
2.000 affaires au choix. 

GOUDRON LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme le 

préservatif par excellence 

DE TOUTES «c=r^jf~^M^^~r* 
-—— —— 7Z£§> lu'' \*rù& . 

LES MALADIES 

infectieuses des Bronches et des Poumons, 
Grippe espagnole, influenza. 

Le GOUDRON DIANOUX réunit sous an très petit volume tous les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère a café clans un verre d'eau ou de tisane, constituent l'a médi-
cation la plus efficace contre MUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de l'estomac et de la vessie. 

Pris : Le litre 3 Tr. 50 —• i/2 lilre 2 fr. 
Dépôt Général : Pharmacie DîANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Hue Tapis-Vert, 34, et toutes les pharmacies 

i 

Septembre et Jours suivants, grande M?se en Vente de 

n 

TOULON.- Boulevard de Strasbourg, 9. TOULON 

Belles couvertures coton Pastel, tou-
tes nuances. 180 x220 200x230 

22 fr. 26 fr. 

Collets ïlaraboat forme mode, 
belle quarNaturel, Loutre, 
Noir 20 fr. 

Bas noir, coton bonne qualité, 
pour femme. — .la paire 2.95 

Coussins cretonne, fant. garni 
kapock 40 x 40 — 40 x 50.... 4.95 

Chemises tennis pour hommes, 
bonne quai., toutes teintes. 5.95 

500 <Î©HZ. Assiettescreusespor-
celaine décorée. L'assiette.. 1.10 

500 dons. Assietîesplates, faïen- , 
ce décorée « terre de feu ». 
L'assiette 0.95 

1.000 Plats ronds creux 24 cm. 
faïence décorée. Le plat 1.40 

1.000 Pots à lait, faïence blan-
che, contenance 1 lit. Le pot. 1.95 

VENTE MMM M COUPES' ET COUPONS " BLANC" 
(Voir* C8S articles RECLAME dans nos étalages) 

GRANDE AGENCE 
HéiliierraDéeooe, 3 à, rue île l'Arbre 

ier AVIS. — L'épicerie rue 
f Sainte-Barbe, 60, est vend, 
p. M" veuve Dufour a p. d, d. 
l'acte. Opp. à l'agence, 
jer AVIS. — La boulangerie 
I rue ïulia, 9, est vend. p. M. 
Payan à p. a. d. l'acte. Opp. 
à l'agence. 

BAR-RESTAURANT L 900 fr., 
rec. 300 fr. tenu 17 ans, c. 

d., mobil. Pr. 5.000 fr. 

CONVOYEUR 
un peu mécanique. Référen-
ces, Asphaltes, l.r.Jules-Ferry. 

OU PlriïO VENDE 
GFlteaiiX.Bt EiisjBlflnes 

i 
en tous genres, 

sur enrtons, calicot, eto. 

li, 
MAÎJSEJLLE 

VIETUX JOURNAUX 
A VENDRE 

S'adresser i Bureau du Jcunial 

îùB3IS5AiBES-P£l8EUBS DE ESSÎtILLE 

Demain lundi à 15 h., local 

VENTE APRES DÉCÈS 
1 PIECE SARDINAU 

1 PIECE ECrUÎERE 
1 PIECE B00G0IERE 
2 ¥oil8s - Cordages 

SAGE-FEMME' SSSSSîS 
res 40 francs. Place enfants. 
Consult. gratuites, de S h. a 
5 b. M" Arnaud, bouL Made-
leine. 59. 

5S a., dist. 4.000 r. 
£Uï£ dés. M» sit. rap. mê-

me infirme. Ecr. 51, r. Saint-
Bazlle, teinturerie, r. d. ag. 

chapelierdemande 
•un second coa-

naissant le plateau. 
CALVINO 

"El \NTiERdemandé cbez 
Marius Laurent, 8, chemin du 
Pont-de-Bois. Toulon. Travail 
assuré (mutilé d'une jambe 
pourrait faire). ■ 

Instaiiate 0@sfrlp@s 
Lumière, sonnerie^ téléphone, 
transiortnations de lustres, ré-
parations. Prix modérés. Mar-
tin Dary, électricien, 35, bou-
levard ce la Major, Marseille. 

JÇC à qui indi-
JSÏ5riLîiOs. quera où il 

faut s'adresser pour acheter 
« Le Japan-V/ind B excellente 
boisson fermentée remplaçant 
réellement lo vin. Ecrire : 
Abonné, 391, Marseille. 

MES OU àoMîs 
ûn Fonds da Gommeres 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds ue 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le journ&i 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de sou tari] 
local ordinaire. 

La lot stipule (article 3) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de lacquéreur 
dans la quinzaine de la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8" au 15° jour après 
ta première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège-du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

BKJVEÎ et LEÇONS 

cours .pour 
miiitair., dames,54,fod.Gorderie 

INSTITUTION «VET 
PonrDemoistUes, 14, Bd, Cliave ) Eentiés 
Pour Garçoso, 33, Bd. Chue) le 4 Octobre 

Renseignements Privés 
sur tout : divorces, filatures, etc. 
ïaîolchior, 50, rue Yacon, 52 ans 
d'exist. de père en fils, tél. 27-02. 

frappeurs et ouvriers serru-
riers demandés. Constructions 
Métalliques du Midi, 57, bou-
levard Sakakini. 

ESI 
E'ùtftUSfl Umt, Régiras à oleatéj 
T.l.jours, 10 ï. à 6 h.Dimanche, 10 a 1.: 
ifr os ecr. i Hr DO0TEUit-£PECIALIST£ 
Bculcv, Dagommier, 6, (famille! 

(A cûtè de la maison Potin; 

Toutes les femmes connaissent les dangers qui les 
menacent à l'époque du P.ETOUB D'ACE, Les symp-
tômes 6ont bien connus. 

C'est d'abord une sensation d'etouî-
Jeinent et de suffocation qui étreint 
la gorge, des bouffées de chaleur qui 
montent au visage pour faire place 
à une sueur froide 6ur tout le corps. 
Le ventre devient douloureux, les 
règles se renouvellent irrégulièxes 
ou trop abondantes et bientôt la 
femme la plus robuste se trouve 

Exiger ce portrait aaaiblie et exposée aux pires dan-
gers. C'est alors qu'il faut, sans plus tarder, faire 
une cure avec la 

Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 
atteint l'âge de -iO ans, même celle qui n'éprouve 
aucun malaise, doit, à des intervalles réguliers, faire 
usage de la .Jouvence de l'AbbO Soury si 
elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, ta 
Congestion, l'attaque d'apoplexie., la rupture d'ané-
vrisme, etc. 

Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladiesles plus 
pénibles : Tumeurs, Fibromes, Neurasthénie, Can-
cers, Méîrites, Phlébite, Hémorragies, etc.. tandis 
qu'en employant la Jouvence de l'Abbé 
Soupy, la Femme évitera toutes les infirmités qui 
la menacent. 

Le flacon 4 fr. 25 flans tontes Pharmacies ; 4 tr. 85 
franco. Expédition franco gai>e par 4 flacons, contre man-
dat-poste de 17 francs adressé à la Pharmacie Mag. 
DUMONTIER, à Rouctt. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'impfit. 

Sien exiger la Vériiabls JOUVESCE da l'Abbé SQURÏ 
aveo la Signature Mag. DUMONTIER 

(Notice contenant renseignement! eratUj 

S tôliers, chaudron 
niers, fumistes et 

monteurs pour chauffage cen 
tral sont demandés iSoc. Anon. 
des Etablissements Fascio et 
Sauvalre. 78. rue ChercheU. 

A VENDRE PS 2BB? 
noyer ciré, sièges, tentures, 
divers. On sépare. Rue Répu-
blique, 95, lor. On visite aussi 
lo dimanche. 

ON-DEMANDE ££.^3, 
corsets sur mesure, une bonne 
ouvrière et une apprentie 
corsetières. Pemjean, 56, rue 
de Rome, au 1er. 

«or fllilÇ Par acte 8- s. privé 
I Hfld M. Barbaroux a 
vend, à pers. dés. d. acte son 
mat. de restaurant. Opposit. 
Brun, 1, rue Vacon. 

pirDfîi! par ouvrière modiste 
i Lnuli fantaisie tnoire et 
rouge.^des boul. Notre-Dame, 
Vauban et rue Breteuil, à mi-
di. Rapporter- contre récom-
pense, Robert, 80, rue de Ro-
me. 3e. 

Le uerani i VICTOB HEVRIES 

Imp. Stér. du Petu Provençal 
rae <»* la rjarse. *5 

CEsscseso JOSBP un Laxatif végétal différent 

_j Docteur GREFFiEfî L» BOITB : 2'50 {impôt ctaipris). 
DirtTà Btaraclll»: Pli"* BRAC3AT. BgL. Suc», 27,R.Pold« de In Forins. 

SIROP INFANTILE QIMIÉ c
v

0^rlfc°oN^^ 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES W!U-
GUET.En este partout. Dépit iPai'BËILHAS, 8, al. BeUhaa. St méfier du imilitioa» 

REVUES 
à Grands Spectacles 

VEDETTES 
M ujidSalcs ■ 

54, ALLÉES DE MEïLHAN 

Ine 
ALLÉES DE MEÏLHAN, 54 

Casino de Paris 
et 

Théâtre du ïaudsvills 


